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CHAPEAUX !DE PAILLE]

I 

Nouvelles arrivées dans les plus I H
belles qualités aux prix les pins bas ||j

I

Frs 1.45 175 1.95 2.75 |
3.60 4.25 5 75 6.90 8.-- |

I 

OCCASION UNIQUE ï

Jules BlOCh, Neuchâtel |

f Pouî lus riiumalisanls et névropathes
p Un homme incapable de marcher
y depuis de longues années retrouve l'usage
1 de ses jambes

^ 
Monsieur Henri M. écrit: « Ressentant depuis plu-

S sieurs années des douleurs intolérables au genou et,
fe voyant que tous les médecins que j'ai consultés étaient
nf impuissants à me soulager, j'ai' eu recours, dans mon
M désespoir, aux tablettes de TOGÀL. Après en avoir fait ,'
î.i usage pendant trois j ours, j 'ai pii constater que mes dou- ?-
p^ leurs avaient complètement iïisparu, et, depuis quatre
m semaines, je ne ressens plus la moindre douleur, et je
&] peux, de nouveau, trotter et courir, taudis qu 'avant de
M prendre les tablettes, je ne savais pas comment bouger |j
û de ma place. » — C'est de semblables 'expériences et des |j
Pi effets encore plus surprenants qu'ont signalé de nom- E;
m breuses personnes qui ont employé le TOGAL, non seu- S
! i lement contre les rhumatismes, mais aussi contre toutes |'!
i , ; sortes de maladies des nerfs, les maux de tête, les tours $j
j & de reins, la sciatique, les douleurs daaj s les articulations &
j £j et dans les membres, la goutte et les névralgies. Cest y
&>! en dissolvant l'acide urique, ce •poison si redoutable qui *
g1 détruit la santé, que le TOGÀL produit cot effet sain- E
ÇJ taire qui est aussi prompt que durable. ,  ̂On trouve les S)
H tablettes de TOGAL dans toutes les pharmacies. Labo- ' |j

 ̂
ratoire chimique, pharmacie,- USTER (Zurich). Jf

¦. . 
¦«—«̂ a™a» _̂__^̂ ^«̂ «̂ ^̂ _B»»»_»_»»»»_B_B»--

I KUFFER & SCOTT NEUCHATEL I
Toutes les f ournitures pour la conf ection

de la lingerie

Nouveauté. Opaline en 115 cm. de large
Rose et ciel . le m. 3.SO
Blanc . . :"¦ .- . le rn. 3.30

La grande mode actuelle
S——m—, moim ¦¦--a —i BCTBMMWW ——.

. Le plus puissant dépuratif du sang, spécialement approprié
pour la - . . . . . . .

core de printemps
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est cer-
tainement le '. . ' '"

Thé Béguin
qui guérit: dar tres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.;
qui fait disparaître: constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc.;
qui parfait la sruérison des ulcères, varices,. plaies, jambes ou-

vertes, etc.: • , - • '." ¦. .
qui combat aveo succès les troublés de l'âge critique.

La boite: Fr. 2.— dans les pharmacies de Neuchâtel et envi-
rons. — Dépôt général pour la. Suisse: Pharmacies Réunies, La
Chaux-de-Fonds.

B] CHAUSSEZ-VOUS CHEZ j l

26, RUE DU SEYON, 26 . ff
"M Vous yJj^^£e^°4JJj^[s_yotre avantage ! *f .

Bonne qualité et prix modérés f pi|

IMO TOS ACO. HE
I La meilleure rnotocyclefte

en 4 HP. solo et 8 HP. side-car. La plus perfectionnée
et la plus économiqne construite en Suisse pour les
routes suisses. Nouveaux prix 1981 en BAISSE.

AGENCE :
F. MARGOT & BORLAND, S. A.

3 Temple ÏSent 6 — : NECCHATëI. .

^^Llïî^^^mBe-B.-A. Stotaer
Beurre centrifuge de Cudrefî n

tous les jours frais, fr. 7.50 le kilo.
Beurre centrifuge étranger

frais , fr. 7.2Q le kilo.
Beurre de table en motte

frais , fr. "7.— le kilo.

A remettre, pour cause d*
santé. ,

petit commerce de confection
de 3500 à 2000 fr;, marchandises
courantes. Bonne clientèle.

Demander l'adresse du No 292
, au bureau de la Feuille d'Avis.

Œufs à couver
Minorques noires , pure race,
sélectionnées, bonnes pondeu-
ses, 7 fr. la douzaine. S'adresser
Sohorpp-TiBsat,. Corcelles.

FOIN
bottelé, par vagons et au dé-
tail, prix avantageux, à ven-
dre. S'adresser à M. Redard ,
Peseux.

BOIS DE FED
A vendre sapin cartelage à

20 fr. le stère et beaux rondin»
de foyard à 27 fr. le stère, ren-
du à domicile. Charles Jeanne-
ret, Montmollin.

Chaise-longue ;
. à vendre d'occasion, recouveàrte

•damas grenat, et plusieurs' ca-
napés, à bas prix, chez A. Moe-
ri, Colomlbier.

Ponr excursions '

de lre marque suisse '•
Fr. t.— l'a boite de 333 gr. i—
très avantageux \
— ZIMMERMANN S. A.

P*,i|
1 commode sapin, fr. 55; 1 com-
mode noyer, fr. 65; 1 tahle ron-
de, noyer, fr. 40; 1 tablé demi-
lune, noyer, fr. 39; 1 table car-
ér. fr. 6; 1 table de nuit sapin,
fr. 12; 1 lit fer, complet, fr. 165;
divans-lits, fr. 65; 1 canapé
H_rse_ , moquette, fr. 120; gla-
ces, tableaux, chaises, étagères-

18. ÉCLUSE lt
S'adresser atelier de cordon-

nerie. .. .y i.M l 1

A VENDRE
lits, armoires, tables de nuit,
lavabos-commodes, chaises-, ta-
bourets, escaliers, chevalets, à
lessive, tables, tables à ouvra-
ges, glaces, etc. Buelle Bre-
ton 1.

Plantons
salades, .laitues à vendre. S'a-
dresser Parcs 136 (Vauseyon). ¦

.. Juta JET m
Poudre à polir l'arsrenterle

1 fr. 80 U boite
Chez H. Pfaff. Orfèvre. Place

Purrv 7. Neuchâtel

A vendre
Occasion pour restaurant .'ou

pension : Bon potager aveo cas-
seroles et marmites; 1 table
avec dix chaises, bois dur; ta-
ble à rallonges avec 8 chaises
cannées; "buffet , lits, cadre, ;ri-
deaux, vaisselle, batterie d«
cuisine, une enseigne « Pen-
sion », fer à repasser. S'adres-
ser à Albert Butterlin. Grande
Rue. No 29, Peseux. i

__
On offre à vendre, à de favo-

rables conditions, plusieurs
chars de bon u J . '..

foin
de prairie naturelle, au Vqlly
vaudois. A prendre au tas.

Demander l'adresse du ' ni_-
méro 271 au bureau de lis
Feuille d'Avis. . . . ¦

QnseltB wr . riMi
beau choix, bas prix. Profitez !

Au Bon Mobilier, Ecluse 14. :

Télégramme
Vente sensationnelle de has,

toutes les qualités et teintes, à
des prix incroyables. Au Bon
Mobilier. Ecluse 14.

Moto Indian
avec side-car, en parfait état
de marche, à vendre. Prix 4000
francs. S'adresser Beaux-Arts
19, 3me.

Occasion eiplioeni
A vendre: > .

1 dressoir chêne massif;
3 machines à coudre à pied et à

main;
1 superbe canapé; ' .
1 machine à écrire.

A La FOURMI, Poteaux . Z
Téléphone .622. ...

Camion
_ , Fiat"

3 % tonnes, est à vendre che»
SEGESSEMANN & Co.

à St-Blaise. .

Gros fagots
à vendre .à 60 c. S'adresser A
Mofcrtta, chez Mme Châtelain-
B l̂lenot. , . . ' . '•¦ • , '

E^MBa____HHi______BHBn____aa_nH___i

1 chèvre
ou une chevrette prête au ca-
bri â" vendre. S'adresser Fahys,
K;o 373. ' ' ¦ ¦

A VENDRE plusieurs nichées
de! beaux , . ¦ , ,

porcs
de 8-10 semaines, à des pris
très avantageux, à la Grande
Porcherie de Champ-Ooco, Eelu-
«r 76, Neuchâtel. Tél. No 9.40.

i "(Jà. vendre uîne» nichée de beaux

jeunes porcs
chez Rod. Dreyer, La Rosière,
Boudevilliers.

TÉ m ile
rouge et blanc, âgé de 8 jours,
à vendre chez Numa Clottu,
Hauterive.

. •' _ , :A VENDRE . ..
i canapé et fa uteuil Voltaire,
état de neuf , fr. 150 et 100; 2
fauteuils ' bois, à fr. 35; 2 chai-
ses paille, à fr. 10; 1 table do
nuit, sapin verni, 15; 1 lit fer,
20; machine à coudre, à" pied,
40; coussin à dentelle neuchâte-
lois, 10; 2 garnitures de toilét-

• tes,, 5 et 7; fromagère « Wedge-
-•wood », 50; caisse à pendule de
vestibule (1 m. 90), 50.' S'adres-
ser, avant 2 h., chez M. Liau-
_un , Beaux-Arts 15. 4me.

OCCASION
A vendre 1 LIT BOIS. COM-

PLET, remis à neuf; 1 table
: ronde, à _ 4 pied»; 1 table - de
nuit; 2 chaises et 1 petite tahlé;
1 MACHINE A COUDRE pres-
que neuve, 1 raquette de ten-
nis, 1 album de timbres, vide,
pour commençants. S'adresser
faubourg Hôpital 84, 2me étage.

Occasion à vendre
tuyaux d'arrosage

increvables, armé» de fil de
fer, résistant à 16 atmosphères.
Tuyaux usagés mais en bon
état , à céder à des prix in-
croyables. S'adresser Buffet du.
Tram. Serrièrw.

A remettre, pour cause de de-
part , un

hôtel-café -
brasserie

salle à manger, salle de socié-
tés, 6 chambres meublées. Gran-
de écurière et fenière, remise,
garage, terrasse. Long bail, lo-
cation 2600 fr. Reprise 14.J00._ _.
Offres à l'Hôtel du Lion d'Or, .
Rue Ancienne 55, Carougo-Gé- .
nèv ... . J. H. 401S5 P.

M paires caleçon.
pour dames et j eunes filles , en
tricot coton écru, belle qualité,
au prix incroyable de fr. 3.50 la
paire. — AU BON MOBILIER,
Ecluse 14. NEUCHATEL.

Envoi contre remboursement.
A VENDRE

1 grande échelle à 3 rallonges;
1 bureau;
1 lit fer , matelas bon crin, du-

vet édredon ;
Tables de nuit, tables carrées;
1 grande berce: . î"
I potager No '12;

S'adresser à la Vendangeuse,
Neubourg 23.

Char1 â pont
charge 800 à 1000 kg., en bon
état, à vendre. Prix 380 fr. S'a-
dresser Charles BARONI, à Co-
lonïbier.
—^ 1 i ' ¦> -7

Borâo-Kalko
II fr. le sac de 50 kg.,- pris gare
Corcelles. Inscriptions jusqu'au
10 mai. Charles FRUTIGE R,
Peseux.

Pour Cortaillod, s'inscrire
chez James RENAUD fils.

Porcs
A vendre 7 beaux porcs mâ-

les. Bas prix. S'adresser R. Ba-
chelin, Auvernier.

Huit porcs
de 9 semaines à vendre chez
Dubey, Peseux. " (elle chèvre nantie
à vendre. Faubourg du Châ-
teau 19.

A vendre.4 paires de beaux

petits porcs
de 9 semaines. S'adresser à Fritz
Calame,' à Montmollin. '' '

Sœurs Herzog
Angle Rnës Seyon-Hô pital

NEUCHATEL

Jussor chinois "'..«urnes
Crêpe de Chine, ém*
VO.Îe Ô. S0.2 , la v able

./ Service d'Escompte 5<>/.,

A vendre 2 réchauds neufs, à
. pétrole, marque « Primus ». Ier-

Mars 24. ôme étage, à gaucho.

lrt«l___nMi-i-_MmiiLW_illl 1 n __--____¦¦¦_ ii IB_B_———W
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1 OuVroir de Weraeia&teï jg ; ï
j Vente de printemps ]
S , sur la Place Purry A 1
B le Jeudi 12 mai, de S fiieures »
g dii matin à 4 heures du soir' ï
g ¦¦ ' . • - SH : B
§ Lingerie et sotis-vêiements pour messieurs, z

dames et enf ants. g
| Bas et chaussettes. Linge de maison, etc. r?
« ' M

| OCCASIONS : |
f] 1° Excellentes chaussettes de coton , toutes cou*. |
L_ ... leurs , tricotées à la main , à fr. 2.50 la paire. S
;j 2° Restes et petits coupons de tlajiellette, pour. *
| raccommodages , à prix très réduits. g
g 3° Peletons de laine et de coton , pour raccomm'o- I

dages et petits ouvrages , à prix dérisoire , ' g
Bl ' ¦
fl N. B. - En cas de mauvais temps , la vente se f erait i
* au Local , 3, Rue de la Treille, 2me étage . §
a mt_ _a a e a E S e a H m a B B EX a n » » s _a B n __ e a to a __ ta H B ES B __ H E s_B.H_g .__
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L'IMPÂI PAR! F marque déposée « .Debex »
EEï SrH S_ 5 HDLC pèrmeitant aux viticulteurs j jB

Wi dû préparer eux-mêmes le souffre sulfaté.
L'IMPAI PAR! F est ^u su^at6 de cuivrç des- 

^IS - t i  HLl _¦___ 1_ 5_. séché, de couleur grisâtre, :
y '; plus riche en cuivre quo le sulfate ordinaire. p i

! kg. d'IMPALPABLE correspond' ||
à i,2 - l ,4 ds sulfa.e ordinaire |.

Oe produit est d'une finesse extrême. Il se dis- [-'B&
|§E tingue par sa bonne adhérence et il est particulier b ; .
§||j remeut indiqué pour combattre le mildiou de la i

 ̂
grappe. M

J_mbaïlage : fûts de ÎOO à 130 fcç. . M
: sacs > y .ï> » 50 »' w&

IlifK .11181 awi'BilliP I
fabriqués avec ('IMPALPABLE

à 5, 10, 15% et même plus N|

•̂ ffij Nos soufres sulfatée sont fabriqués uniquement à base de
/g SOUF«£ et d'i-riPALPABLE

sans addition de gypse, talc, etc. iff ll
——__—a— m—mo inw-iw __I_-III m I _» IM—___—_——aa , , ,.-

. Fatoricants : .fl

1 Compagnie M produits idioùiss 11 m¦ 
BEX == m

y ? Dépositaires : MM. E. Martenet, La Rochette, Boudry, ŝ p
Adrien Ruedin , Cressier. ¦ .. •> , " |è !

" ? "

Mesdaiïies, Sis@i !
Toa.es les personnes qui ont vu, ont

acheté nos toiles des Vosges.
Toile renf orcée sans apprêt, largeur

84 centimètres

10 m. poni* f r. 14.5©
-, ¦ ID f ¦ • - r'ftp >

Occasion sans pareille \
— i. -

¥ . Nich@8@yd, 4 Ûuai du Nontf tlimk
En fne.p. du h.'iiifrnr des tra tos l
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Grand rabais I
' / ss r  SOIERIES-'^ : 1

Occasion sen$ati©t_ .ne.l@ |
cher y

Numa Droz ^U ¥ fE^EP̂ iiTl Ê . Numa°D_ oz |
0<>0<X>0<><><><><><><>_X>0<><><><>0<XX><>0^

\\/ lÊf IË1—
1 nk dans les chaussnres en couleur

J Y pour messieurs, dames,
\-\ ?* ï fillettes, garçons et eniants

|! f ^S ^  _ -J\v \ ̂ B «Sw BAi & _y_ |
i <̂S^ <̂i&F~~~  ̂ NEUCHATEL I
S >̂*'̂ > _̂_lX JPl ôo de l'Hôtel-ile-Ville S

Autonkohilem M JS.eillertf
h vends*®

2 voitures KFILLiER. arrivant de l'Usiné, moteur 4 cylindres,¦i vitesses et MA. remplaçant avaniaçeuseuient ie si'le-,ear, fi
fp. 4500.—~plèce. S'adresser chez Scges.emana & Co, Salnt-
Blai.e. FZin5N

i '¦ 1— . . ' ' ¦- ' . y _¦.. ¦ , " —f j

Me m sitte lin
¦ ii .. ¦, >¦ m m^m. um j t mp m  m

i -¦ ' • - ,

Le lundi 9 mai, à 14 heures, il sera vendu aux enchère, publi-
ques on la Salle de la Justice de Paix, Hôtel .de-Ville de Neu-
châtel, par le ministère du notaire Paul 9aiUod, la belle propriété
connue sous le nom de « La Fusée > sise au Flan (Petit Catéchis-
me 9) appartenant à M. H.-J. Reymond, formel? par les articles
4988, 4990. 4991 et 5076 du Cadastre de Neuchâtel.

Cet immeuble comprend nne maison d'habitation avec maison
de j ardinier et écurie, bon jardin potager, jardin d'agrément,
verger en plein rapport , terrasse avec vue improbable et environ
six ouvriers de vigne, le tout d'une surface d'environ douze nulle
mètres carrés clôturés. L'estimation cadastrale est de Fr. .33,500
et l'assurance des bâtiments de Fr. 141,000 avenants compris.

Pour tous détails et poux visiter l'immeuble , s'adresser à l'E-
tude Lambelet. Guinand, Porret et Balllod, Faubourg du Lac 11,
NeuchftteL

pfl llNliigfîSilI^\ \  Pour sortir d'indivision l'hoirie Mes- .!
«i seiller met en vente l'immeuble, qu 'elle W
;| possède rue des Moulins 27. Magasin , o
;; grandes caves. '' '«?; ; & -i :;

: - .
;
. ; • ¦ 

|j; S'adresser Etude Brauen, 7, rue de |
:; l'Hôpital. J |
»»???????»???? ?????«H»»»»»»»»»»»»4^$»» f̂r»»<,

Vie ii SHÉères il. n fiilli
à Lausanne

Le lundi 6 Juin 1921. dès 15 h., dans'la salle "des"séances de la
Justice do paix de Lausanne, les héritiers de Madame DUPKADA-
OLLIÈ exposeront en vente aux enchères publiques, sous la pré-
sidence de M. le' juge de paix du cercle de Lausanne, l'immeuble
qu'ils possèdent avenue des Mousquines, à Lausanne, dénommé
« Villa Duprada •¦. consistant en une maison d'babuatiou avec vé-
randas, perron et balcon de 2 ares 52 centiares et-j ardin de 7 ares
54 centiares. . _ ¦- • - .

Cette propriété, comportant 6 appartements et désignée au re-
gistre foncier sons l'article du 614., plan folio 286, Nos le/1, le/2 et
le/8, est estimée offieielloment fr. 120.000. La taxe d'assurance du
Wtiment contre l'incendie est de fr. 96,000. .

Les enchérisseurs devront $tre porteurs d'upe pièce d'état-
tfvtt. ' , ' .'.' .' • - '|

Les conditions de vante sont déposées-an -Greffe de la Justice
flo Paix, à Lausanne, et en l'étude de"5L J5.' 5ÎOBET. notaire, me
St-Pierre, No 8, à Lausanne. _ '
J..H- 50668O, Le _u*e de paix :. (fûnié) Dr CHAUSSON.

-?"*?__ - ' 4 >*_^^̂ ,««W BUï̂ __ //v. **e_. ^̂  _s9

_»M__—————samii llflf:

Ëlilli i.
près gare C. F. F.

Samedi 14 mai l-21, dès 2 h.
après midi, au Collège do la
Mauguçttaz. près Yvonand, MM.
DUTOIT & PAHUP exposerout
eh .yenté, aix .'enchères publi-
ques, le domaine rural qu 'ils
possèdent, â: ' la' Mauguettaz,
avec terrains de gros rapport,
Den morcelés, etc., surface to-
tale: 'plus de 15 posés vaudoises
(687-a. 28' ca.): 

CONDITIONS": .Etude J. PU-
lond. notaire, Yverdon.

A VENDRE

à VEVEY
maison en bon . état d'entretien ,
9 chambres, cuisine, chambre de
bains ; nombreuses dépendan-
ces, soit écurie, fenil , bûcher,
eto. ; j ardin d'agrément et po-
tager. S'adresser Régie G. Dé-
néréaz. .VEVEY. . C£.

A VENDRE petite

propiété
avec : 'chalet de 5 pièces et dé-
pendancee, petit rural attenant,
pour. ; petit bétail, 8000 m3 de
terré en culture et vigne. Con-
ditions favorables. S'adresser à
Ed. Barbier, à Boudry.

A VENDRE
Plueieùrs . stères dé

beau foyard
chêne et sapin ¦ (oartelages) à
vendre, ainsi que de gros fa-
gots, au plus bas prix, chez P.
Oesoh-Perrot, t .Favarge-Monr uz.

i 'j. n ; ¦

pommés 9e terre
de sêmens Wôlthtann, enviran
200 kg: à vendre. A. Châtelain,
Monruz.

Â VENDRE
belle petite GÉNISSE, ainsi
qu'TOe TRtlIE portante. S'a-
dresser Pierre-à-Bot, No 1.

JoiipaMea:
voilà. Ce que sont lés ménagères
qui , ne font pas emploi de la
crème3 de dhâussures CONGO.
Un seul essai 'leur prouverait
que le Congo possède toutes les
qxealit^s qu'on exige d'un pro-
duit , de,premier oardxe.

B__B1_B_lTh' t lU_J"i.«____,___T_St__

AVIS OFFICIELS
EjS n̂ COMMUNE
^̂̂  ̂

DE

^P'i OTCMTEl

PÉiO! de la DltriMeo
banni dn' HNhmi
Les propriétaires de bâti-

ments situés dans la oircons-
tription : communale de Neu-
îh.tel sont invités à acquitter
la contribution due pour 1921
dès ce .jour et jusqu'au 31 niai
prochain, au Bureau de la Po-
lice du feu , Hôtel municipal.

Ils devront se munir de leurs
polices d'assurance.

Après oe délai, le montant des
contributions non rentrées sera
perçu à domicile, aux frais des
retardataires.

La crime supplémentaire ré-
coltant de l'augmentation de la
valeur assnrée est payable en
même temps que la prime or-
dinaire.

Neuohâtel, le 3 mai 1921.
Direction de Police dn feu.

IMMEUBLESfc .,., ,  .
A vendre belle pro-

priété, quai dea Alpes.
4 grands appartements
confortables. Jardin.
Tue imprenable. Jhîtnde
Branen, notaire, HÔpi<
tal 7. 

.É-rcslaoït
achalandé et jouissant d'une
bonne clientèle, & vendre dans
flllaïe Important, bord du lac
Situation centrale et bâtiment
tn parfait état; grande salle,
leu de boules. Pressoir ct onca-
>age. Très Intéressante affaire.
Etude Rossiaud. notaire, Neu-
phfttel.

A VENDRE
dans village près Nyon,

lui. ai magasin
Belle maison bien située. Rural
et 180 ares de terrain. Magasin
ayant bonne clientèle. Excel-
lente affaire. S'adresser: Mayor
et Bonzon. notaires à Nyon.

SSE-Sgj COJBBHJBTE

||j | ENGES

Bois de service
La Commune d'Enges offre

à vendre par voie de sonmis-
sion environ 200 m3 de bols de
service, épicéa et sapin blanc.
Les sousnissions sous pli fermé
portant mention < Soumission
poux bois de service », seont
reçues jusqu'au mercredi 11 ct
an soir, par le secrétariat com-
munal.

Enges, le 4 mai 1921.
Conseil communal.

ANNONCES Prix <k i» »gne<»rp.y ,,
ou tom espace

Du Canton, ao c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, î5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames. 5o c. minimum i So. Suisse et
étranger, le samedi , 6o c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet. - '

ABONNEMENTS
la» 6 mois 3 meli i moù

Franco domicile i5.— y.5o 3.̂ 5 \.}o
Etranger . . . 46.— _3.— II.5o 4.-—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en su».

Changement d'adresse, 5o centimes.. ,

Bureau: Temple-Neuf, TV" t I



"H fr^TTO VtY* T_ i"iTTTTt _ T) T5 T"E. _\T _____ B_4. H B___ H ___5i _-H__ __ff4_k ¦ __B ̂  _S. R!_ ¦ aveo accompagn ement  de solistes fi85& £S__ S__ ^S__à __S5 B ^
g VOUS NE POUVEZ EÏLN IIM^ÎB M U E  EWRI  

de 
. orchclre du Grand Théâtre û lg  Mfl  -

i 
VQIE 

llJiL^̂  
PW 

fcfc
i f  

JTI 

de
Qen^au 

^Mfe 
TO  ̂

K I
_____ TRjBfcB-M-K _̂B_ï_P____r ^P . -V3_P_h l ____P^^___________F _̂__E____Er^______£C_3r^S_Q_______r l̂_____. ^.:_ _ - - .SP' Bfir t̂t___3B _̂F #̂N_H ___r ^^______ E____ ' ^.... 7 V _̂_D-̂ *  ̂_ * _̂Hr_F* .-̂ -d _L_r" _____E_ ^i1" __r ^__L___n___  ̂̂ _̂H___ C_  ̂ TSWI i _ v' l___J___J__ ' â_^____^__r Tu__S_K V̂_.BUMrl 9̂sL&__M_F ^C____hL___V ^̂ L_C_____r ^______X v ^__Bm p̂ ĜQÊ r̂ y|̂  <̂qQy 'MP̂  ^̂ 1̂ ^̂  ^̂ â̂ ^  ̂^V_I_E^ Îfljyi' ĴHP̂  ~fiHĴ  ^W  ̂ ^VH_â  ̂ ^̂
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AVIS DIVERS 
Tous les membres des 26 sociétés qui font partie de la

FÉDÉRATION OE LA JEUNESSE CHRETIENNE
sont cordialement invités à assister

a une causerie sur

Il kiilin d le rlîe le h nlnffi
par le D' LI.ENGME

MERCR EDI 11 MAI, à 20 heures
è. i'Aula de l'Cniverttité

La caus • _ _ ?. sera suivie d'un entretien et une collecte sera
faite A la sortie.

GYMNASTIQUE
ESCRIME :: ::
TENUE -DANSE

i Cours ct leçons par-
ticulières _ l'Institut i
dn Prof 6. Gerster, a
Evole .1 a. I

Mlle Jémina BOREL, modiste,
ouvre des cours de mode pour la confection pr&
tique du chapeau. S'inscrire : Comba-Borel n°6,

Pensionnat TSiTril ÔSKT Mutteriz
MAISON RÉPUTÉE Nourriture soignée et abondante,

Prospectus et références par la direction.

Société de patronage des détenus libérés
Assemblée générale

Mercredi 11 mai 1991. i. 16 heures, Salle dei
paeteur.,  Collégiale 3. h Neuchâtel.

JUBILÉ CINQUANTEN AIRE DE LA SOCIÉTÉ
Procès-verbal de l'assemblée générale du 5 mai 1920.
Bopports concernant l'exercice 1920 : a) Gestion ; b) ComiW

des Dames ; c) Comptes ; d) Vérificateurs des Compta
Propositions Individuelles.

C T̂"l éfÉ 1921 L *teI Café- ' J Ha BPS iRestaurant des Ms.z I
M M St VIS-A-VIS DE LA POSTE g « «

A partir du dimanche l« mai, ainsi que tons
les jours dès 1(5 h et 20 h ; dimanches et jours

p ,de fêtes dès II heures

1 Comertf orchestre Roumain
s jgHHB-B-H-M 3 dames , 1 nionsii ur

H twmmamf mnm Direction ; Constautiuesco

| DINERS - SOUPERS • RESTAURATION A TOUTE HEURE
1 JARDIN OMBHAGÉ - BILLARD AU 1" ÉTAGE |
|1 Se recommande, Hans A m buhl.

Pensionnat de jeunes filles Weber-Hofmann. Us er.Zurich
Bon allemand, langue», musique, peinture, travaux à ls main.
J. H. 12453 Z. (Prix modétré) 

Protestants disséminés
ASSEMBLEE GÉNÉRALE de la Société

Mercredi 11 mai, à 5 h., à la Chapelle des Terreaux
ORDRE DU JOUR :

L Rapport «roadrieaual 1917 à 1W0.
3. Nomination du Comité.
8. Divers.

Tons les so.nortpteurs sont Invité» à y Assister, étant de plein
droit membres de la Société.

SOCIÉTÉ DE TIR DU GRUTLI

Deuxième Tir Obliga toire
DIMANCHE 8 MAI 1981. dès 7 heures do matin, sa MAIL

Les militaires astreints an tir doivent être porteurs des livrets
de service et de tir.

Dlenst- und Schieasbtiohloln sind __ltzub.ln___.e_ _
Cibles pour tir libre. Munition gratuite.
Invitation cordiale. LE COMITÉ.

9̂a^pnaMHVMClB v̂ Ĥa p̂^ *̂j ÂJKj>w*__wB v̂ v̂v*VBW _̂vv«w«atji*_E_v*i*rwvD4Lm_ Ĥn_L_Bi* û*~jvv ¦ . **.•** i aja-i^̂m

j t&S^BÊjjm Ponr devenir chauffeur. |
M. » 3"** L'AUTO-ÉCOLE "̂ C
*SS§jëp!§r Ls LAVANCHY, \

"l^
_?p W, Avenne Bergières. Lausanne,

_ -jL'l^5_P^X__ PS* reconnue la meilleure en
j g fg^^ ĵy y j^ ^ ĝ ,^  Suisse. Brevet orofessionnel ga-

|; ^^S^__ _̂ ™(*̂ ^_^__i_8B. ranti en peu de j ours. Enseî- i
^9|NA\8_RS______H___@____ 1 'rnornent s Français et Allemand.

^M^____ w_Bffl_a_ __SW"' -Prospectus gratuits sur doman-

Hôtel du Vaisseau - Petit-Cortaillod
Dimanche 8 mai 1921, dès 2 h. après-midi

Grand CONCERT
donné par la FAKI. AJBE de Boudry

Grand pont de DANSE — B A L  — Grand pont de DANSE
Se recommande, le tenancier ,, G. DUCOMMUN.

Restaurant de la Gare - VAUSEYON

""" CONCERT "̂
dés 8 heures

par l'orchestre La Mouette
PLACES DU SAUT - VALANGIN

*»* .— *•». t m̂im t̂mimmeii

Dimanche 8 mai 1921, dès 2 heures

Grande fête champêtre
organîsÊe par la Société de j ennes gens «La Persévérante »

avec le bienveillant concours de la Mosip Oavnère de Fontainemelon

Course aus: œufs
Bone aux saucisson* . Tombola américaine

Jeux divers ponr petits et grands

DANSE, "e. ? b. d, -oir ]>4K[§i:
au restaurant MACOS.

Se recommandef l_a Société*

En cas de mauvais temps renvoi au 22 mal
Aucun revendeur ne aéra toléré sur la place 

JA f»ROM*NADEA !

\ VlÛtgjWURBS^ SAI
j  ̂l

I Hôtel des Chevalleyres s. Vevey |
X Agréable séjour de printemps. Forêt à proximité. Cuisine x
x très soignée. Prix modéréa. Alt. 750 m. — BONJOUR- X
X BOUDBY. prop. J. H. 50892 X. <S

Worben-lcs-8ainss,.;:_
S Sources ferrugineuses at de radium- Excellents résultats O
y prouvés conlre rhumatismes, ischias, goutte. Y
X neurasthénie. X
à Téléphone n» 55. Prospectus. F. T R.ACHSEI_ -MAR.TI. $

| GHANTE IERIE SUR CORCELLES |
s> Beau but de promenade. Belle vue ^
X Bière, sirop, limonade, via d» Nmchâtel par <>
X .•: :; è 2 f r. 50 la bouteille :: :: X
X Jeu de quille* neuf Beaux ombragea Q
g Rendez-vous pour f amilles H» DUBOIS. 

^_><>00<>0<><><> _><><><>0<><>0 _><><><><><><>0<><^^

AVIS MÉDICAUX 

Le Docteur Oscar Wyss
MÉDECIN

ancien interne en chirurgie A l' hôp ital de l'Ile à Berne , ancien
interne en médecine interne ct en chirurg ie à l'hôpital des Cadolles

ancien interne à l'hôpital de Berthoud

s'établira â Boudry,
le 9 mal et donnera ses consultations ô Boudry (domicile du
Dr GICOT) lundi, mercredi et vendredi, do 10-12 h.,

A CORTAILLOD (Fabrique de Câbles), les mômes Joun, de
1.-35 h.,

A KOCHEFOKT (Hôtel de Commun.), mardi ot samedi, de
1.-15 h. - Téléphone: Bondry. No 9. P. W» ̂ •

Remerciements
t$ Monsieur et Madamt
I Henri BISSAT et leur f a -
m mille, remercient bien, vive-
I ment toutes les personm
H qui leur ont exprimé leur
H sympathie dans leur grand *
M épreuve.
M Neuchdtd, le 6 mai i921.

I  

Monsieur et Madamt
Robert KLAYE, à Beavr
ment sur Oise, Madamt
KLAYE - PETITPIERRE
et f amille, à Neuchdtd, vive-
ment touchés de la sympa-
thie qui leur a été témoignée
dans leur grand deuil,
prient leurs amis et connais-
sances d'agréer leurs *&»cé"
res remerciements.

T——m

I 

Monsieur Boaolp te
BOHNENBLUST, tes en-
f ants et sa famille remer-
cient sincèrement toutes le»
pers onnes qui leur ont tt-
moiané de la sympathie
pe ndant leur grand deuil.

Ntuchûtel,
le 7 mai 1921.

_̂____MWl_W__LJl!U__l;lll_ .SIIIW _

I 

Mademoiselle Germaine
NYDEG QtiR, Madame el
M onsieur A. 1HOMET -
NÏDKGGER et f amules,
pr of ondément touchés des
nombreuses marqutx de
symp athie reçues au wurt
de ta grande épreuve qu'ils
viennent de traverse*, «•
me>cient de tout cœur les
personne» qui ont pris part
à leur gra nd deuil.

St-Blaise, mai 1921.

Vacances
Famille Inoernoise désire pla-

cer mr étudiant aériens, post
uu moi., dans nne bonne fa.
mille valaisanne (à la monta-
taxe) . On serait disposé i pren-
dre en échange une jeune fille ,

Mme Joseph von Moos, VIUi
Heim'baoh, Lncerne.

.Monsieur sérieux cherche

conversation française
aveo monsieur. Offres écrite
et pris sous chiffres B. 8. »
an bureau dn la Feuille d'Avit .

On if@iti&nclfe
quelques DAMES on JEUNES

- FILLES disposant de lolsln,
pour n'occuper d'enfants, entre
11 heures et midi.

Prière do e'adresser à JDle
Tribolet, à l'ancien oollèffe da
Terreaux.

Une jeune personne
demande k fairo dea nettoj f*
près et du repassage à l'heure ,
S'adresser Neubourg 2.

On demande à échanger DE

coq Rhode Island
contre une ponle de même race,
S'adresser Trols-Portea 5,

Eglise Jésus-Christ
les sais les derniers j ours

Dimanche réunion à 1. h.
Ecolo du dimanche à 10 h., en-

fanta et adultes.
Etnde biblique: Jeudi à 20 h.

Rne du ChAtean No 21

lin de mères
Mardi 10 mai à 8 heures soir
Croix-Bleue , __ ercles

Invitation cordiale

Bonne ouvrière
Bans travail, cherche occupation
en Journées, daus bonne famil-
le. Adresse Case 19914. Neuchft-
tel.

P1HSSÛH
Dame d'un certain âge trou-

verait bonne pension dans pe-
tite famille à la campagne.

Demander l'adresse du No 286
au bureau de la Feuille d'Avis.

Famille suisse en Angleterre
' désire placer, â NeuchâteL, un
garçon de 1. ans

ta une pension
éventuellement en échange
d'un garçou ou d'uno fille dési-
rant se rendre en Angleterre
poux apprendre la langue an-
glaise. Famille de professeur
serait préférée. On demande
j ouissance d'un piano. Adresser
offres à O. Kaech-F . ank . à Ber-
thoud. J. H. 19458 B,

Séjour d'été
Pension Sylva

Montmollin
of oaé/ë

sàCoop êraÊté de ̂ \
tomommaÉom

RISTOURNE
Lundi 9 mai. 8 h. à 11 h. 05

et de M à 17 h. 05. Lettres : G.Q, V. W. 

Ed. von Arx
Garages modernes - PESEUX
entreprend toutes les revisions
des voitures Martini, avec l'ai-
de des ancien. , mécaniciens de
la mise au point des Usines
Martini, ainsi que de toute au-
tre voiture et camion.
Grand stock de pièces

de rechan ge
Se recommande.

¦¦__¦_ «¦¦¦_¦¦¦¦ ¦--- ¦¦ -- ¦_«¦__IUlll I HIJUW

Ouvrier cordonnier
cherche place. Bons certificats.
S'adresser à Henri Gaillet, Le
Mont, Mfitler-Vully .

On demande une
JEUNE FILLE

honnête, pour aider au maga-
sin. A la même adresse, on en-
gagerait uu

COMMISSIONNAIRE
S'adresser, l'après-midi, de-

puis 3 h., à la Boulangerie
Roulet. 

JEUNE GARÇON
17 / _ ans, cherche place dans
un commerce comme

commissionnaire
éventuellement chez paysan où
il aurait l'occasion d'appren-
dre la lanjrue française. S'a-
dresser à Otto Kunz , ,'leinl..
berg près Buren (Berne).

Sommeil, re
au courant dn service, parlant
l'allemand et passablement le
français, cherche place dans
bon restaurant, à Neuchâtel ou
environs. Ecrire sous M. B. 285
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune Suissesse allemande,
ayant terminé son apprentissa-
ge, cherche place chez une

couturière
Pour renseignements, s'adres-
ser Port-Roulant 1 a.

Garçon
jeune et fort, de bonne famille,
désire entrer en apprentissage,
h Neuchâtel ou environs, chez
mécanicien d'auto où il appren-
drait la langue française. Vie
de famille. Offres à Mme Joos,
Starenstrasse 2. Bâle.
———.ii . ,i .mn.wi. ,II ¦!_¦¦_¦_——

PERDUS
Perdu au Plan un
bile, de 50 francs

Prière de le rapporter contre
récoTriTiense an Poste de Police.

La personne qui a perdu des
articles de pêche

peut les réclamer contre frais
d'inser tion. Bellevaux 16 a, Neu-
cbfltel .

Trouvé une

montre en apt
de dame, avec bracelet exten-
sible. La réclamer contre frais
d'insertion chez Charles Brail-
Inrd. A uvernier. 

OBJETS TROUVÉS
à réclamer au poste de police

1 montre-bracelet.
1 billet de banque.
1 broche, barètte or.

A VENDRE
Nouvelle balH«e ¦

—¦ mélasse -
dite « sirop de table. » ——-
qualité d'avant gnerre —
Fr. — 65 la livre .

- ZIMMERMANN S. A.
A vendre un

jÊLâ ïïL J_L
(eomplet si on le déaire) et un
potager, k très bas prix, le tout
en très bon état, à enlever
tout de suite. S'adresser Ate-
lier de mécanique, J. Millier, â
côté de la Pharmacie, Boudry.

POISSONS
Soles - Cabillaud
Colin • Merlans

Traites • Perches
FILETS de Harengs saurs

k fr. 1.— la botte
THON & l'huile

botte de 220 grammes â fr. 1.80

Pouleis de Bresse
PIGEONS DE B R E S S E
ŒUFS fr. 2.4' ) la douzaine

Salamis • Mortadelle

Al magasin de ccoiestiDiei
Seinet Fils

6-8. rue des Epancbeur»
Télép hone 71

Demandes à acheter
On demande à acheter d'oc-

casion nne
poussette

ou un
POUSSE-POUSSE

aveo capote. Faire les offres
écrites avec prix, sous E. 8, 290
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter d'oc-
casion un bon

établi de menuisier
de 1 m. 50 de longueur environ.
Offres écrites à T. A. B. 298 au
bureau do la Feuille d'Avis.

J'achète
M EU BLE S
en tous genres, propre* et en
bon état. Pale le pins hant pris
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 29 . Téléphone 558

.alM le confiance

M ï 351
suidais tringle, i re qualité I

! aux roues île poussettes g
poao à I B presse, trarnll garanti H

TARIF: JL
TRam. SO BQ M 60 6. cm

Prix 3.20 4 80 5.2J 5 .0 6-
Il suffit de noua expédier

les roiu>«
qut seront renvoyée» fcar T.
retour du courrier.

E. BIEDERMANN
Bassin 6 — Neuchâtel

Fabrlcint de voitures d'enfants
Toutes répiirations

promptes et soignées
Reccavrogc de capotes

- ¦' —  I U mJKmSmmmmmmmmmmmmmi
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Apprentissages
Elève architecte

Jeune homme ayant terminé
ses classes, si possible secon-
daires, pourrait entrer au Bu-
reau Louys Châtelain."Apprenti
est demandé par maison de den-
rées alimentaires en trros de la
place. Bonne instruction exi-
gée. Case postale 6518.

Jenoe homme
libéré des écoles secondaires ce
printemps, actif, sérieui , dési-
rerait entrer en apprentissage
dans commerce. Certificats ct
livret à disposition.

S'adresser sous chiffres V 1S53
U à PublWtas. B tonne.

Jeune fille ayant Instruction
«oromerelale cherche place dans

hum eu vi
où elle apprendrait bien la lan-
gue française. Emma Lehnherr,
Bursrersrasse, BuTerdorf.

i

Jeune homme ayant fini son
apprentissage de

tai Ileur
cherche place à Neuohâtol ou
environs. Entrée immédiate. —
S'adresser à M. Paul Braud,
Boute de Eeuchenette él. Bien-
ne.
" CHAUFFEUR
expérimenté de toute moralité,
cherche place pour voiture on
camion, — S'adresser à Emile
Nussbaum, Brouillet rlfrre Bré-
yine.

Un pensionnat de j eunes filles
suivant les écoles de la ville,
cherche pour quelques mois
une

institutrice
ou nne personne qualifiée pour
s'occuper des pensionnaires. —
S'adresser à Mlle Perrudet,
Chemin du Rocher 15.

Je cherche
nn cocher

bien stylé, honnête et de très
bonne conduite, connaissant
bien l'entretien des voitures et
harnais de luxe, ainsi que les
soins à donner a un cheval. —
Oagos fr. 120,— par mols, nour-
ri et logé. Adresser les offres
avec, ai possible, photographie,
à Mlle Verbrugge de s'Gruven-
doel 781. Kappelerhof. Baden.

jeune homme
16 ans, cherche place en Suisse
romande où 11 pourrait appren-
dre la langue française et s'oc-
cuperait de travaux faciles. —
I. aspar Strebel, Ober tieissen-
-toin , Dorfstr. 5.
mwmKmmmmwÊmmÊmMB ^mmmmaBiumsm

Tailleuse
Demoiselle ayant fait son di-

plôme de tailleuse pour dames
à l'Ecole professionnelle d'In-
terlaken, cherche place dans
une bonne maison de confec-
tion ou chez une bonne tailleu.
se. —S'adresser à J. Duinmer-
muth, chez M. Helnltrer, k Cor-
celles (Neuchâtel).

Suisse allemand, Agé de 19
ans, de bonne famille, ayant
suivi l'école de commerce et
connaissant les travaux de
bureau, cherche place de

COMMIS
où il pourrait se perfectionner
dans la langue française. Priè-
re do s'adresser sous chiffres
Co. 559 Ou. à la Publicitas, 01-
ten. J. H. 19461 B.

Jeune fille
sérieuse, désirant se perfection-
ner dans l'étude do la langue
française, cherche place dans
famille ou maison de commer-
ce. Plusieurs années d'expé-
rience dans la branche des pro-
duits alimentaires. Pension et
logement chez le patron. Bons
certificats. Salaire modeste.
Entrée tout de suite. — Offres
sous chiffres J. 9152 Q. h la Pu-
Mioitaa. Bâle. J. H. 12153 X.
' Etude de là ville engagerait
une demoiselle

sténo-dactylo
intelligente ct débrouillarde.

Prière d'adresser le» offres
écrites soue chiffres D. A. 282
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune Bâlolse possédant pra-
tique commerciale

cherche place
dans bureau. Bonnes connais-
sances des langues française et
anglaise. Références. — Offres
sous chiffres Do 3128 Q à la Pu-
blicitas. Bâle. J H 12U9 X

LOGEMENTS
»¦ .̂ __________________

f  vendre ou à louer
Jolie villa confortable, située
à Clos-Brochet et disponible
Prochainement. S'adresser Etn»
de Petltpierre & Hotz, notaires
et avocat, rne St-Maurice 12.

¦A. I__0"CTE!I3
à St-Blaise, dans superbe villa,
beau logement de 4 pièces et
dépendances, véranda, jardin,
vue imprenable sur le lac et
les Alpes. Eventuellement, on
vendrait la villa entière, 14
pièces, tout confort. S'adresser
chez M. Bettone, entrepreneur ,
k St-Blalse. O. F. 619 X.

La Commune de Neuchfllel
offro à louer pour le 24 j uin
encore quelques logements de
3 et 5 pièces, aux Battieux et
au Plan. S'adresser Hôtel mu-
nicipal, 1er étage, No 14. c.o.

CHEZ-LE-BART
A louer tout de suite ou épo-

que à convenir, bel
appartement

de 4 chambres avec balcon, 2
©hajnbrea hantes, cuisine, cave,
galetas, buanderie, grand jar -
din potager avec arbres frui-
tiers et vastes dépendances.
Eau et électricité. S'adresser à
M. James Iiumbeit, à Sauges
(La Béroche).

Jeunes filles
Suissesses allemandes, 15 ans,
cherchent places pour aider au
ménage et garder les enfants,
de préf£r<nioe à la campagne.

S'adresser par écrit, sous chif-
fres W. 289 au bureau do la
Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
16 ans, de bonne famille bour-
geoise, demande place d'aide
dans bonne famille, pour ap-
prendre la langue française.
Ecrire à M. B, Bett ac, mar-
ch and-tailleux, Berne, rue de la
Justice 68. 2me. 

Cuisinièire
capable ot de toute confiance
cherche place dans bonne mai-
son particulière. S'adresser par
écrit, sous J. M. 281 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Domestique
sachant bien faire les travaux
du ménage cherche place dans
bonne famille ponr le 1er j uin.

Offres écrites sous M. S. 288
au bureau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
» i 

Jeune fille cherche place de

volontaire
dams bonne famille, où elle
pourrait apprendr e à fond les
travaux du ménage et la langue
française. Offres sous chiffrée
O. P. 3406 Z. à Orell Filssli, An-
nonces. Zurich. O Fo 5929 Z

Jeune fille
oui a déjà été en service cher-
che place poux aider aux tra-
vaux du ménage. Adresser of-
fres à Rosa Lysser, Buetigen
près BUven a. A.

JEUNE FILLE
17 ans, chorohe place. Cure de
.•goezen (Argovie).

JEUNE BERNOISE
22 ans, bonne cuisinière, par-
faitement au courant du servi-
ce des chambres, cherche place
dans famille distinguée pour
apprendre le français. Entrée
1er juiu. Offres à J. Herzog,
«hez Madame Leber, Thormaan-
atrasse 50, Berne.

JEUNE FILLE
de 16 uns

cherche place
pour le 15 mai daus maison
particulière, pour aider à la
cuisine et au ménage, et où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. S'adresser
4 Alfred Klossner, Briigc Près
Bienne. J. H. 10139 J.

JEUNE FILLE
cherche place

daus famille honnête, pour ai-
der aux travaux du ménage.
IPaire offres eu indiquant con-
ditions à J Lâchât, Chemin du
Haut 82, Bienne J. H. 10137 J.

On demande une

JEUNE FILLE
propre et solarneuse, pour un
petit ménage. Bons gages.

Demander l'adresse du No 2S8
au bureau ds la Feuille d'Avis.

On demande

ta à tout ie
sachant cuire, pour ménage de
8 dames. S'adresser Coulon 2,
2m« étage, de 2 à 4 h. on le soir
aiprès 8 h.

On cherche ohez médecin,
pour le 1er juin ou plus tard,
une jeune fille sérieuse, fidèle
et consciencieuse, comme

ii I III
sachant un peu coudre et par-
lant si possible français et al-
lemand. Pas nécessaire d'avoir
déjà été en service. Gages se-
lon accord. Prière d'adresser
les offres au Dr de Herreu-
sçhwand, 20. rue de l'Arsenal,
Berne.

Je cherche une

JEUNE FILLE
sachant bien cuire, pour faire
la cuisine et les travaux de
ménage. Gages 70 fr. par mois.
Adresser les offres avec, si poa-

.sible. photographie et cerfciïi-
oats à Madame Bev, Kappeler-
hof 781, Baden.

JEUNE FILLE
en bonne santé, connaissant un
peu la couture et les travaux
de ménage, est demandée pour
lo 10 mai.

Demander l'adresse du No 276
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande, ponr le 1er jnln.
une

bonne cuisinière
Se présenter ju squ'au 9 mai ou
s'adresser par écrit, avec certi-
ficats, chez Mme ÏL de Mont-
mollin, Evole 5.

EMPLOIS DIVERS
"

Sommelière
connaissant bien le service,
ainsi Que le service de table,
trouverait tout de suite place
stable daus grand restauran t do
La Chaux-de-Fonds. Références
et certificat» exigés. — Ecrire

I Brasserie de la Serre, La Chaux-
[ de-Fonds.

L0CÂT. DIVERSES
. I I .  . . . i i -  i. i .

' 
, i .. ..

A loner rne de l' .BÔpi-
lai beaux locnnx ponr
magasins, bureanx on
ateliers. Etnde Branen,
Hôpital 7. 

Entrepôts
On offre à louer une partie

d'un entrepôt, situé à la gare
de Neuchâtel, aveo voie indus-
trielle. S'adresser par écrit,
sons E. P. 247 au bureau de la
¦Feuille d'Avis. 

A LOUER
appartement 8 pièces et cui-
•ine, convient spécialement

po ur burea u
S'adresser rue St-Mauxice 11,
1er étage.

A louer, à prix avantageux,
dans la partie la plus habitée
du onarûér des Fahys, un

magasin
avec arrière magasin
Conviendrait nour LAITERIE
ou tout autre genre de com-
merce. Etude Petltpierre et
Hotz, St-Maurice 12.

Demandes à louer
Ménage sans mut.

cherche à louer , tout de suite
du époque à convenir, logement
de 3 ou 4 chambres, de préfé-
rence au haut do la ville.

Demander l'adresse du No 287
au bureau do la Feuille d'Avis.

Ménage de 2 personnes de-
mande à louer

LOGEMENT
«k> i ou 5 chambres, pour tout
do suite ou époque à convenir.

Ecrire sous chiffres B. Q. 272
Bu bureau de la Feuille d'Avis.
BËBBBBBBBfiBBKBSSSSBBB-SBBfiB
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PLACES
Femme de chambre
connaissant le service et sa-
chant très bien coudre est de-
rmmdéc chez Mme Clero-Meu-
ron. avenue Gare 17.

On cherche pour le IS mai,
dans un ménage à la campagne,
une

jeune fllle
de toute confiance et sachant
bien la langue française, pour
faire les chambres et s'occuper
des enfants. S'adresser a Mme
Morel, Dr, k Prefargier.

On cherche pour Zurich, fin
juin,

JEDNE FILLE
sérieuse

sachant coudre, connaissant le
service des chambres, aimant
à s'occuper d'une petite fille de
3 ans. So présenter aveo de bon-
nes références chez Mm° BiokeL,
Bearuc-xVrta 22, Neuchâtel.

On cherche

jeune fllle
forte et active, sachant bien
cuire. S'adresser k Mme Der-
ron, Bellevue s, Bevaix.

ON CHERCHE
j eune fille pour aider dans le
service des chambres; gages:
40 fr. par mois, et volontaire
désirant apprendre la langue
française, pour aider au ména-
ge; petits gages.

Demander l'adresse du No 280
an burean de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour le 1er juin,

\è tan. rail
forte gages. Offres Case postale
142. 

il FUIE
cherche place dans bonne mai-
son particulière. Offres, sous
chiffres X. 765 Gr., aux Annon-
ces-Su Issas S. A.. Granges.

DAME
bonne ménagère, ayant un bon
métier, désire place che. mon-
sieur veuf ou aveo 1 ou 2 en-
fants. Conditions modestes. —
Ecrire Poste restante 150, Neu-
ohâtel.

JEDNE FILLE
Bflloiso , intelligente, libérée des
écoles, cherche plaoe pour ap-
prendre la langue française.

Prière d'adresser offres aveo
Indications et conditions soue
chiffres B. 2370 X. aux Annon-
ces Suisses S. A^, Bflle.

CHAMBRES
. « i

Chambre meublée au 2me
étag-e, pour demoiselle. Louis-
Favro 20. Petit Chalet.

A louer belle chambre meu-
blée aveo bonne pension bour-
geoise. Seyon 21, 2uie étage.

Même adresse : Place encore
pour ouelnuB s pensionnaires, cq

JOLIE CHAMBRE
k louer, pouvant aussi servir de
Bpied-à-'teTTe. S'adresser rue du
ij eyon 10. au 2m e étage.

Chambre meublée indépen-
dante. Bue de l'Hôpital 15, au
toe. c. o.

Belle chamT>re indépendante,
'balcon , avec ou sons pension.
Pourtalès 7, 4me.

A louer aux enviions de la
ville, ohez dame seule, belle

CHAMBRE MEUBLÉE
pour monsieur rangé ou demoi-
selle. Piano à disposition.

Demander l'adresse du No 2S4
au bureau de lu Fenille d'Avis.

Jolie chambre meublée. S'a-
dresser faubourg Hôpital 84, 2*.

A louer
S CHAMBRES MEUBLÉES

ou non. dont une avec grande
terrasse au soleil. Grand'Rue
29, 1er, Peseux.

Association du Sou pour le relèvement moral

Assemblée générale
de la

Branche JVenchâteïoise
Mercredi I I Mai à 3 heures

au local de l'Union chrétienne, rue du Château 19 .

Mlle Pelet parlera des œuvres sociales et de relèvement, aisil
que de l'œuvre des bas-fonds de Paris, dont elle s'est occupé .
pondant nombre d'années.

Cette réunion est publique pour les femmes. Chacun y est coi>
dialement invité.

¦ ' i
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.— Bizarre, n'est-ce paa ? interroge la duches-
ée dès que k porte est refermée.

f  — Qu'est-ce qui est bizarre ? L'amitié de vo-
tre fille pour Peel î

la duchesse esquisse un geste qui en dit
plus long.
. — Vous savez que je n'ai Jamais contrarié
Henriette, dit-elle, mais tout de même son ma-
riage aveo Peel 1

_ - En sont-ils déjà là î
- Elle l'aime.

I Lord Toland se frictionne le menton vive-
ment, comme il lui arrive dans les moments de
perplexité.

— L'aime-t-eïïe < vraiment > ? A mon avis,
1 n'est pas de ceux qu'elle peut décemment
fpouser.

— Je n'ai plus qu'un espoir: «il peut, en
définitive, ne pas la demander en mariage ».

•-• Gomment ? Alors.- lui ?
— N'est pas plus amoureux d'elle que de

moi ou de l'impératrice des Chinois I Malheu-
reusement, Henriette est pour lui un excellent
paru, k tous égards. Elle lui rendrait de grands
Mrvioes, étant sa femme..

W Qui est-il en somme ? Je sais qu'il est un
de nos plus brillants orateurs et sera avant peu
notre secrétaire d'Etat a la marine, mais~.

fl. n'est pas le parvenu que vous croyez. H
.____._ .

Reproduction autorités pesr teM ••« Journaux
aïant DS traité avec la Société des Gens da Lettrée.

est assez bien né et, sans appartenir tout à tait
à notre monde, il y compte de nombreux amis.
Il est recherché par tous, invité partout et reçu
comme un roi 1 Cest la folie du jour. -

.*- Diable L. Et vous dites qu'elle l'aime ?
— Follement Entre nous, cela dure depuis

plus d'un an. Us se sont rencontrés sur le yacht
des d'Âmfreville, mais c'est seulement au cours
de cette dernière visite chez Cora qu'il a paru
comprendre les sentiments d'Henriette et ad-
mettre la possibilité de l'épouser.

— Je serais curieux de le connaître.
Un domestique entre, portant une lettre.
< Pour lady Mars de la part de sir Henry

Wauiber.
— J'en étais sûre ! Votre ami sir Henry de-

mande à Rosemonde la permission de lui ame-
ner Peel ce soir; je l'ai vu à la gare et il m'a
appris qu'il était votre invité pour le dîner.

— Portez cette lettre à lady Marx, tout de
suite, John, elle doit être dans la salle à man-
ger.

Toute sa vieille figure est animée de malice
joyeuse :

— Pauvre Rosemonde ! dit-fl, se retournant
vers sa cousine, elle s'agite depuis ce matin
pour organiser son couvert de façon à encadrer
comme il sied, une femme entre deux hom-
mes... les femmes manquent pour le moment
dans notre voisinage. Et voilà que sir Henry,
avec son Peel, va une fois de plus tout boule-
verser ! H est vrai qu'il lui reste la ressource
de faire descendre une des jeunes filles**

t— Une des jeunes filles ?
— Oui. La fille de Pauline habite maintenant

Monk-Island. .
Le visage de la duchesse se durcit:
>— Elle a donc une fille ?
i— Vous le savez bien.
— Non.
— Si. Je vous Val écrit, 11 y a quatre ans, lois

de sa première visite.
e— Peut-être... je l'avais oublié.
— Je vous la présenterai, Elise, et j'espère

que vous ne serez pas injuste...
— Je n'ai pas la moindre intention de l'être,

mais je ne juge pas très sage que vous la gar-
diez ici

— Avez-vous jamais attendu de moi quelque
chose de sage ? demande-t-il avec son fin sou-
rire. Je l'aime, elle m'amuse, elle est la seule
chose au monde qui m'intéresse, je la garde !

— En ce cas, je suis charmée pour vous, Wil-
liam, car enfin votre vie entre Rosemonde et
Evelyne... Mais je ne pourrais jamais pardonner
à Pauline.»

— Qui vous le demandé ? Pauline vit en Ar-
cadie et n'a que faire de nos pardons, d'après
ce que je sais. Cest Pam qui est ici, seulement
Pam. Et Pam n'a pas à être pardonnée, n'est-ce
pas ? Remarquez, ma chère, que je ne vous de-
mande pas de vous attacher à elle, — si vieux
fou que je sois, je comprends que oe serait de-
mander trop, — mais je voudrais que vous ne
le prissiez pas de trop haut aveo elle... Est-ce
possible ?

Sa grâce a retrouvé son sourire.
— C'est promis-, je ferai du moins tout ce

qui me sera possible. On ne peut pas deman-
der davantage à une femme.

Comme elle se lève pour remonter ohez elle,
le vieux châtelain dépose un baiser reconnais-
sant entre les bagues étincelantes qui constel-
lent sa main et la regarde sortir, enchanté de
lui-même.

— Si elle s'engoue de Pam, tout ira bien,
inurmura-t-il.

Et son sourire malin s'accentue à la pensée
que l'adoption mondaine de Pam par la duches-
se mettra en rage la femme de son neveu Ro-
bert Yoland, qui a refusé qu'elle lui soit pré-
sentée,

J JULL; __ ___ r.

r— Grand-père, est-ce vrai que M. Peel dîne
ici ce soir ?

Pam a fait irruption dans la bibliothèque,
mouillée et crottée comme un vieux chasseur,
mais les yeux brillants, les joues roses et
étrangement surexcitée.

?— Je le crois, ma chère-. Mais je ne vois
pas en quoi...

— Oh ! grand-père 1 pensez donc, James
Peel ! Si Je ne peux pas arriver à le voir, pen-
dant qu'il est ici, j'en mourrai, tout simplement

Elle est amusante dans le feu de son enthou-
siasme; lord Yoland sourit

— Eh ce cas, et pour sauver votre vie, je vous
suggère l'idée de descendre au salon après le
dîner.

— Après ?-. Est-ce que je ne peux pas-
Un léger grincement derrière la porte pro-

voque un geste nerveux de lord Yoland.
— Qui est là ? Entrez, pour l'amour de Dieu,

et cessez cette musique avec la poignée.
Lady Marx entre, très agitée, ses mains ner-

veusement serrées l'une contre l'autre.
— Où trouver une autre femme à inviter

pour le dîner, père ? J'ai envoyé chez miss Ro-
ver : elle ne rentre que demain-. Vraiment, sir
Henry aurait dû comprendre que son ami, ame-
né ainsi, en supplément à la dernière minute,
bouleverserait tout le couvert

Lord Yoland se gratte la tête, feignant une
perplexité qu'il est loin d'éprouver et Pam re-
marque la malice de son sourire :

— À la rigueur, cela me serait égal d'avoir
un homme à ma gauche, Rosemonde, — le dî-
ner étant sans cérémonie, — mais je ne veux
pas avoir sir Henry, qui est sourd comme une
trappe, ni ce brave Cuningham, qui est plus
ennuyeux que la pluie.

— De toute façon nous ne pourrions pas faire
ça i Et vous le savez bien ! gémit Rosemonde,
sans espoir. Quel fâcheux contre-temps..

— Oui... Eh bien, mais... Comme je le disais
à l'instant à Elise, une des jeunes filles des-
cendra.

— Je descendrai, grand-père !
Pam s'est levée ; ses grands yeux brillent

comme des diamants noirs.
!— J'aurai bientôt dix-sept ans, vous savez...

et j'ai tellement envie de voir M. Peel I
— Voilà qui arrange tout Rosemonde, et la

difficulté me paraît tournée.
Lady Marx rougit :¦— Je croyais que vous ne vouliez pas qu*

les enfants descendent avant leur entrée dans
le monde... Vous me l'avez encore répété l'au-
tre jour quand j'ai fait descendre Evelyne...

— Parce qu'Evelyne était restée sottement as-
sise comme une poupée, tout le temps du repas,
et avait ennuyé à périr son malheureux voisin.
Pam causera. N'est-ce pas, Pam ?

— Si l'une des deux doit descendre, ce ne
peut être qu*Evy...

Pam éteint la malice de son regard, assez
semblable, en oe moment, à celui de Caliban
et tourne vers sa tante un visage ingénu.

— Je crois que grand-père a besoin de moi
ce soir, tante Rosemonde. , .

— Cest vrai, père ?
Le vieillard incline la tête en signe d'assen-

liment
— J'ai en effet une raison, assez sérieuse,

de garder Pam ce soir, Rosemonde, et je vous
saurai gré de ne pas insister pour Evy. Voulez.
vous sonner, Pam, il est grand temps que j'aille
m*habiller.

Pam vole de la sonnette à la porte et de là
à sa chambre, où elle s'absorbe dans le choix
d'une robe. Un petit nuage de tulle rose, un
petit nuage de tulle bleu entrent en concur-
rence. Le premier est légèrement défraîchi,
mais il porte la marque indéniable d'un grand
couturier parisien; le second est plus trais,

PAM
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tPk^0 Veuille, «neateser ce montant, plus vos frais, par rem- fil >l"" k' . . ^̂  ^̂K r̂. »*,, 1 52. Il I « .«o tordue nolre 7K m
mtm ' \M •—•¦ m% é \f\ ' i S  W * bouts, ¦¦ f £ ~1 P3:f~| l«_ m: 1 p CD ill ¦__***¦¦ ¦ \s# . l'éeheveau de 50 gr. ¦ ¦ ^̂  88%

Adresse : 1 B L Wm f \ .  ¦ Jersey, pour f \77 C mÈ
S _. Pour l'achat des séries contre versementi mensuels, nn fi'î | 1 g ¦ _I «̂ C__ TT i I H W B  _CA O_ ra jna t_>l__u "̂*fl I O llËl
_a_K. acompte d'au moins fr. 1.- par obli cation, soit fr. S0.- §8$ j ÊSÊ MM V__  ̂

\J  Q & Ul I B 1 UU 1? V^,+i_»? T«i_ <L_  ̂ P*l
Mill pour toute la série, devra être donné En général, les ver- II |Sil| jT *"' ^̂ ei nanor, oep. —' gg
«MM semants mensuels doivent être d'au moins fr. 10.— par SgS E_l_9/ E ' -̂'Sl
WKP? mois et par série. Exceptions admises. |g| EW ™ .̂̂ .̂ - _̂____^._«UU LIII;II ni'm.i». .. .—H» IIIII I -TE_____Hï a_r'î â«e___«__BB_5H»_»_ >'!??̂
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I DÉPURATIF DU SANG
Un bon dépuratif pris au moment propice n'a pas seu-

lement guéri de nombreux malades, mais ce qui
vaut bien plus encore il prévient la plupart des
maladies. Il est évident quo le sang, oe fluide si im-
portant pour 1a vie et le bien-être, ne peut remplir ses
multiples fonctions dans l'organisme que s'il eat en
parfait état

La Salsepareille Américaine Horln
qui a toutes les vertus d'un dépuratif et eu même temps
d'un fortifiant, eat très connue par sa pulsaance ouratlve,
contre toutes les maladies provenant d'un vice du
sang, tel que les boutons, rougeurs, dartres,
eczeuias, affection serofuleuse» rhumatisme,
irrégularité du sang, ete.

Il eat dans l'intérêt de chacun, bien portant on malade,
de faire régulièrement une cure de

Salsepareille Américaine Horln
qui se vend dans toutes les pharmacies au prix de :

le flacon 1/4 de litre fr. 3.60. Le i/2 litre fr. 5.50.
Le litre environ (cure complète) fr. 9.—. '

Si vous ne trouvez pas la Salsepareille Améri-
caine Horln chez votre pharmacien habituel, adres-
sez-vous à nos dépositaires

Pour Pour Peau, «t Corcelles :
_e.e_Atel : Phannae. Tripet et Wi ld.aber Pbarmae. Leuba frères
Bondry : > Frocbani Fontaines : Phaim. du Val-de Rui
st-Blaise t > Zintgraff Estaveyer : » Bullet
Colombier: > Tissot Neuvenlls : » Bonjour

ou è la

GRANDE PHARMACIE DE LA PALUD
anciennement M0RIN & Cie, LAUSANNE

qui vous l'enverra par retour du courrier et franco de port.

fijl ^ iS

I Vos Bronches sifflent î I
|̂ .i Tons opiniâtre, nombreux «rachats, manque de se»- |

1 plration, voilà les indices d'un catarrhe, d'un I asthme, H
f«j d'une bronchite chronique qu'il faut guérir tout do t ¦-:

B suite si on veut éviter les pires complications. Combien g
1 de gens ne souffriraient pins, amélioreraient leurs brou- I g
I ohes, verraient diminuer leur oppression, leurs quintes a
1 de toux, s'ils faisaient nne cure avec lé Sirop des Vosges K»

H Cazé. m
J_f i  J'ai fait usage dn premier flacon de Sirop des Vosges |

a et, an bout de très neu de temps, j'ai ressenti bien des fl
Bj soulagrements ; ma tous a presque disparu, et ie vous p3

I en exprime toute ma reconnaissance pour votre mer- 0
Bfl veUieux Sirop des Vosfree. p 3̂
Kjj Veuidlez m'envoyer au plus vite un grand flacon. fSg
H Mme Marie B, Progrès 65, La Chaux-de-Fonds. I
B Si donc vous êtes atteint de rhume, de catarrhe, |
H d'asthme pénible avec sifflement de» bronches, prenez B.5

B du Sirop dea Vosges Cazé; U fera pour vous os qu'il a S
ï fait pour d'autres. |̂ j

1 SI VOUS VOULEZ GUÉRIR &Z"ÏÏ. lll p
I conseils intéressés, exigez la marque j & ®

1 SIROP des VOSGES CAZÉ 1
ik$ «jTjMwngii mi i ¦¦wae»M_aw«_»Bg_->-^MM

I le grand flacon 5 fr. toutes pharmacies ou chez le dépo |
M sltatre général pour la Suisse : i» * *̂

I RENÉ BARBEHOT. lt rne de la Navigation. GENEVE j

\- . - ¦ —

Epuisement nerveux
Préservation, guérison radicale, causes et origine. Par le Di

E.mler. médecin-spécialiste. Ouvrage rédigé selon les vues mo
dernes : 300 psges, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement Instructif. C'est le gnlde le meilleur et h
plus sûr pour la préservation et la guérison de l'épuisement céré'
bral et de la moelle épinlère, d" système nerveux sexuel pai
laite de déhanches et excès de toute nature, ainsi q ne de tontei
les maladies secrètes. Ce livre est. d'après le Jugement des autori-
tés compétentes, d'nne vr.leur hygi'-'iue incalculable pour TOD1
HOMME Jeune on vieux, sain on malade L'homme sain apprend
I éviter la maladie et les infirmités : celui qui est malade ap-
prend la voie la pins sûre de la «. uérlson Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-postes frar- . . Dr-iyr.rt. Emuler. Genève 450 fServette.

*̂  f s Pulvérisateurs „ 60BET"
jB .̂'y ¦ et Accessoires

|W, SOUFREUSES
.K-H^-JI ^J_i_-_, * l'Agence Agr icole Neuchâteloi ce
la l̂^̂  

^sliurcli & Cie , l8._châ.83



La propagande étrangère
La distribution dan» les rues de Genève d'un

nouveau journal communiste fait dire à Asmo-
dée, dans la < Tribune de Lausanne > :

Qu'on regarde aux noms des principaux ool-
laborateura de < L'Avant-Garde > (tel est son
titre), on comprendra tout de suite bien des
choses, et surtout la chose essentielle : M. Bar-
busse excepté, dont le désintéressement n'est
pas suspect, non plus que l'aberration qui a,
lait du combattant des tranchées qu'il fut . le
contempteur de la victoire qu'il a contribué à
faire remporter, tous les inspirateurs et rédac-
teurs de cette feuille sont connus pour leurs
sympathies pro-allemandes. H y a MM. Robert
Grimm et Fritz Platten, M. Humbert-Droz, Mme
Rosa Bloab, etc. Il ne manque à ce journal,
pour être un journal malgré tout, qu'un vrai
journaliste. Celui-ci est à Berlin ; mais c'est un

moins long chemin que d'aller ou de revenir
de Tipperary, et l'on ferait surpris que d'ici
peu, l'ancien directeur dé la « Feuille >, —
dont < L'Avant-Garde > n'est que la pâlotte ré-
surrection — ne fût prochainement de retour
au bercail, ou au râtelier.

Le premier numéro de l'organe communiste
nous expose le programme de ses lanceurs.
Abstraction faite de la phraséologie obligée
dans ce genre de placards, on y relève oeei,
qui suffit à déceler sa véritable origine :

< L'Avant-Garde » luttera systématiquement
(?) contre ie < bourrage de crâne » organisé
auquel se livre 'la classe 'bourgeoise contre le
mouvement prolétarien, principalement celui
de Russie... > • - . • _ . ' >

Et, en seconde page, un article : < La Russie
des soviets ; ce que la Russie des soviets a fait
pour l'enfant >. Ce qu'elle fait des adultes est
passé sous silence, bien entendu. La quatrième
page renferme les dépêches•; le lecteur est
averti que < L'Avant-Garde » ' doit utiliser les
nouvelles souvent tendancieuses des agences
bourgeoises, et qu'elle les ' rectifiera dans la
mesure du possible. Far fil 'Spécial avec Mos-
cou, sans doute ? 4 • . _ ' ' ' iNul qui, connaissant le coût 'du papier, de
la composition, de l'expédition , et le peu de
rapport des annonces, étant donné le marasme
des affaires, ne sache q^'un nouveau quotidien
ne peut espérer dé''lé: lancer sérieusement à
moins d'être fermement' décidé de sacrifier un
million au moins, durant deux ou trois ans. Nos
communistes ne semblant pas. avoir été gênés
par ces prévisions budgétaires ',- ils partent al-
lègrement du pied gauche, et, non sans un sa-
voureux comique, affirmant qu'ils s'attendent,
pour bouder leur compte, à la puissance d'a-
chat des ouvriers. Lisez plutôt ;

L < Avant-Garde > paraît au moment où se
dessine une formidable, offensive contre le pro-
létariat, offensive économique," politique et mi-
litariste. A lui de dire s'il veut subir une nou-
velle -r dernière guerre » et s'il, veut demeurer
éternellement sous ses" chaînée actuelles, ou
s'il veut prendre conscience de ses intérêts vé-
ritables et soutenir !'ornans.. qui le défend pour
marcher vers une société dana laquelle, enfin,
il serait libre. Le sort de .'< Avant-Garde > est
entre ses mains. ;* ..

Sans malice, il e£t permis de douter de cette
dernière affirmation. Le journa l, < La Feuille >
disparut lorsque la dernière offensive alleman-
de en Suisse eut échoiié : lé vote du 16 mai
1920, consacrant notre entrée dans la Société
des nations, lui donna le coup de grâce. Bile
n'avait pas coûté cher à 'la classe ouvrière, es-
mains de laquelle elle était .mô§e avec une in-
sistance gratuite et obligatoire.- < L'Avant-Gar-
de> naît au moment où la France va se trouver,
trop vraisemblablement, isolée pour amener,
par des moyens autres que peçrsuasifs, l'Alle-
magne a résipiscence. Il y

^ a .des coïncidences
que les esprits critiques estinient à tout le
moins singulières.

Le-but manifestement poursuivi est de faire
de la Suisse un entrepôt d'où serait largement
distribué au dehors ,1g propagande communis-
te, qu'on sait inopérante chez nous. Et l'on a
choisi Genèv© pour le lancement, afin que le
siège de la Société des nations devînt de la
Sorte suspect aux puissances contractantes.
Tout cela, dissimulé sous la rhétorique d'usage,
n'est pas plt» visible qWe lé ne& au milieu du
visage. Mais nous supportons â&eez philosophi-
quement cette nouvelle offensive.

. Le télégraphe vous a transmis la nouvelle du
vol, suivi d'assassinat du fondé de pouvoir A.
Lenzin, de la banque Negozia S. A., située en
face de la gare, sans vous donner toutefois de
détails plus précis. Aujourd'hui qu'on est en
mesure de reconstruire en quelque sorte ce
drame, il faut avouer que les meurtriers ont eu
uhe chance toute particulière.

Notons ce qu'un témoin, une femme (à qui
cependant on ne . pourrait donner une prime
ppur grande perspicacité), a déposé à ce sujet
à la police : Peu avant 1 heure de l'après-midi,
elle entendit tirer des coups de revolver dans
le local d'à côté, et vit par la porte vitrée trois
hommes en train d'assommer le caissier. Plus
morte que vive, elle sort sur la place pour cher-
cher la police, et, ne la trouvant point, s'en re-
vient sur ses pas, n'ayant pas cette idée bien
simple d'appeler au secours soit un portefaix,
chauffeur ou même un passant qui ne faisaient
pas défaut à ce moment-là. Cette absence totale
de bon sens permet aux agresseurs de vider
tranquillement le coffre-fort, sans toucher tou-
tefois aux billets de banques étrangers et en
n'emportant que des billets suisses pour la va-
leur de 18,000 francs.

Lenzin, avec une dernière énergie et qui fait
supposer qu'il y avait lutte avant qu'il s affais-
sât, se traîne encore jusqu'au téléphone, mais
ne peut plus répondre à la demoiselle que par
un râle étouffé. Celle-ci, pressentant un Crime,
avise ' la police qui, malheureusement, arrive
trop tard sur les lieux, et trouve le malheureux
baignant dans son sang. Quelques heures plus
tard, il succombe aux horribles blessures, sans
avoir.pu sdonner le moindre détail sur toute
l'affaire, ce qui aurait facilité énormément la
tâche de la police.

A l'heure qu'il est, on ne sait ni le chemin
que les meurtriers ont pris, ni d'où ils sont
venus.

L'agitation de la population n'était pas en-
core calmée qu'on parlait d'une seconde agres-
sion, cette fois-ci sur un ouvrier se rendant à
son travail le matin. Un malandrin tire cinq
coups contre lui, ne l'atteignant heureusement
qu'au bras. Aux appels de secours accourent
les gens des maisons voisines, faisant immé-
diatement la chasse à l'homme qui s'enfuit sur
une bicyclette. Sans la présence d'esprit d'un
laitier qui mit son char à travers la route, obli-
geant ainsi le fuyard de descendre de sa ma-
done, celui-ci aurait probablement réussi à
prendre le large. De cette manière, il a pu être
appréhendé, et je vous assure que peu s'en est
fallu que la population exaspérée ne le pendît
à un arbre ! En tous les cas, il a passé un mau-
vais quart d'heure jusqu'à l'arrivée de Ja po-
lice.

Si un instant on a cru se trouver en présence
des mêmes auteurs, il n'en est malheureuse-
ment rien. Les deux crimes se sont simplement
succédé dans l'intervalle de 48 heures.

Qu'il me soit permis de mentionner aussi le
cas No 3, qui, s'il est moins grave, ne jette pas
moins une singulière lumière sur la mentalité
de certaines gens, voulant continuer ce qui fut
la coutume de la guerre.

Il y a quelques jours, un promeneur paisi-
ble fut accosté dans la c Hard >, forêt à proxi-
mité de la ville, par un individu, lui demandant
l'heure qu'il était L'homme, sans défiance,
veut rendre ce service et tire sa montre, que
l'autre lui arrache avec la chaîne en prenant
la fuite. Jusqu'à ce que la police fût avertie,
le voleur a pu mettre une distance assez grande
entre elle et lui pour ne pas être attrapé.

On est en droit de se demander si nous al-
lons retomber aux temps du moyen âge, où
de pareilles agressions furent la règle. Nul
doute que notre sûreté emploiera toutes les
ruses pour mettre la main au collet de ces
brigands, car, pour la famille si cruellement
frappée, la sanction la plus sévère s'impose.

LETTRE DE BALE
i?'** (De notre corresp.)

______-—

Lettre de La Chaux-de-Fonds
Le 5 mai 1921. .

Une hirondelle ne fait pas le printemps 1
Nous venons d'en faire l'expérience, une fois
de plus. Les gracieuses messagères du renou-
veau volaient gaiement hier autour du vieux
clocher, bruni par l'incendie, et la neige tombe
à gros flocons lamentables en ce jour d'Ascen-
sion !

Il y a de quoi rafraîchir le . èle des plus ar-
dents politiciens. Comment voulez-vous amener
du monde à des assemblées en plein air par
la température glaciale dont nous < jouissons >
depuis une quinzaine ? Aussi notre manifesta-
tion du 1er mai a-t-elle été plus tranquille en-
core qu. d'habitude; ceux qui s'y sont rendus
l'ont fait par devoir et sont bien vite rentrés
à la maison dès que la pluie s'est mise de la
partie. La lutte électorale en vue du renouvel-
lement des autorités communales n'a revêtu
jusqu'ici aucun caractère violent, si ce n'est
dans quelques journaux de l'extrême-gauche.
Nous sommes, cela va sans dire, inondés de lit-
térature qui prône les vertus exclusives de cha-
que parti : les imprimeurs doivent être satis-
faits et les ménagères qui rallument les poêles,
comme au cœur de l'hiver, ne manqueront pas
de papier. Nos partis bourgeois ont organisé
des assemblées de quartiers que vous connais-
sez depuis longtemps à Neuchâtel et dont nous
verrons peut-être quelque résultat dans les ur-
nes. Le moindre grain de mil aux créanciers
du Crédit mutuel ouvrier eût encore beaucoup
mieux fait l'affaire des électeurs mécontents
qui risquent de témoïgaer leur mauvaise hu-
meur assez compréhensible par une abstention
peut-être grande dans les élections très pro-
chaines.

A moins que la brochure du parti commu-
niste ne les galvanise au dernier moment et
qu'ils ne se lèvent pour protester contre des
théories subversives ouvertement affichées et
qae les disciples de M. Humbert-Droz, ancien
pasteur et secrétaire romand de nos bolchévis-
tes, ne demandent qu'à mettre en pratique.
Une hirondelle ne fait pas le printemps ! Et
je vous assure bien que nous sommes loin de
faire un accueil aimable aux sept candidats de
la liste brune.

Ces messieurs ne se font eux-mêmes pas
grande illusion. Oyez plutôt : « Si contre toute
prévision nous atteignons le quorum, nos con-
seillers dénonceront l'impuissance du parle-
mentarisme à solutionner la crise, ils se refu-
seront à prendre des responsabilités dans la
gestion du régime capitaliste, ils poseront et
défendront sans cesse les revendications maxi-
males de la classe ouvrière. >

Voici le point principal du programme com-
muniste que nous ne risquons guère de voir
appliquer dans notre ville : < Pour sortir de là
faillite et de la crise, il n'y a qu'une voie: la
lutte de classes révolutionnaire, l'action directe
des masses ouvrières organisées et discipli-
nées, décidées à renverser le régime capita-
liste par des grèves générales successives, par
l'occupation des usines, par la lutte sociale et
politique pouvant se développer jusqu'à l'in-
surrection armée si la bourgeoisie défend ses
privilèges par la violence. »

La dite brochure, écrite dans une style très
clair et bien français, qui fait contraste avec
certaines élucubrations sentant le boche à plein
nez, contient certaines affirmations point trop
éloignées à l'adresse des socialistes et du parti
de M. le pasteur Pettavel (Union démocrati.
que chrétienne).

< En grandissant, le parti socialiste a cessé
d'être un parti d'opposition révolutionnaire
pour devenir un parti de gouvernement, un
parti au pouvoir; ... des arrivistes en grand
nombre y ont pénétré qui avaient plus en vue
la lutte de places que la lutte de classes et qui
une fois casés par les soins du parti lui ont
tourné le dos... L'opposition fut muselée, ex-
clue par la « Sentinelle >, sa voix fut étouffée.
... Le parti socialiste répète encore les théo-
ries d'expropriation et de luttes de classes,
mais il répète ces formules comme les chré-
tiens répètent les formules de fraternité et de
charité dans leurs églises, en ayant peur de les
pratiquer... M. Pettavel est simplement bour-
geois libéral et il hait la Révolution russe parce
qu'il a peur de perdre ses richesses. Au lieu
de placer comme les bourgeois réactionnaires
une mitrailleuse devant son coffre-fort, il y met
Jésus-Christ !... »

On ne saurait être plus aimable. L inconnue
qui demeurera jusqu'à dimanche soir est la
proportion de chômeurs qui se laisseront pren-
dre aux paroles de M. Humbert-Droz et celle
des bourgeois qui répondront aux appels de
M Pettavel. Les électeurs qui trouvent que l'é-
lément sérieux, chrétien (membres de synode,
de conseils d'Eglise, d'anciens nationaux ou in-
dépendants) n'est pas suffisamment représenté
dans la liste de l'Union progressiste-libéral»
sont, fichtre ! bien difficiles.

En attendant les temps heureux que nout
prédisent tous les partis, voici quelques 'chif-
fres récents qui sont aussi navrants que le
temps : Au mois d'avril, on a contrôlé dans
la métropole horlogère 19,607 boîtes or (62,764
en 1920), 747 boîtes argent et 131 boîtes platine,
Le total de toutes les boîtes or dans les treize
bureaux de contrôle en Suisse est de 26,606
contre 90,771 en 1920, celui des boîtes argent ;
54,385 contre 105,905 en 1920. Le total des boi-
tes de toutes sortes contrôlées de janvier "!
avril 1921 est de 328,145, alors qu'on en poin.
connaît 975,349 en 1920.

Ces chiffres sont assez éloquents pour se pa_
ser de commentaires, et, pendant que je les
cherchais dans le tableau du contrôle fédéral,
un gamin passait devant ma fenêtre en chan-
tant sous la neige un refrain d'autrefois : < Va,
va, petite Jeannette, va, va, le beau temps re-
viendra ! > Puisse-t-il, en effet, revenir bienUt
pour notre chère cité et notre belle industrie,,
avec les hirondelles. L

La gaffe

Quand nos ancêtres ont inventé les salons,
les usages, l'étiquette, le bon ton, la politesse,
ils ont introduit dans le monde la gaffle, la gaffe
sournoise qui saute sur la table au moment où
vous ne vous y attendez pas et qu'on entend
ricaner au milieu d'un silence gêné.

Personne n'y échappe. Nul ne peut se vanter
de n'avoir jamais fait de gaffe. Choisissez l'hom-
me le meilleur, le mieux intentionné, le moins
malveillant, le moins bavard, le plus réfléchi,
te plus prudent, interrogez-le, et vous v errez
qu'il a caché dans un des replis de son âme
le souvenir de quelque gaflîe terrible qui, par
delà les années, lui brûle encore les joues.
» Avez-vous réuni chez vous trois personnes

indifférentes les unes aux autres, que la gaffe
est entrée avec elie et qu'elle attend ]_ bon
moment, tapie sous une Chaise. Elle fascine sa
victime, elle l'hypnotise et, s'il y a un pendq
dans l'assistance, vous pouvez être certain
qu'un invité en saisira la corde à pleines mains
S'il y a un monsieur qui a le nez crochu, so»
voisin ne manquera pas de souligner la mau-
vaise grâce qu'on a à posséder un nez crochu,
En ce moment un silence cotonneux coupe les
respirations.

Le « gaffeur > aimerait bien qu'il y eût uns
trappe quelque part. Le « gaffé > est tellement
ennuyé qu'il oublie de se mettre en colère et
les spectateurs sont plus gênés que tous les
autres réunis.
. H y. a des gens qui sont nés gaffeurs. C'est
un don qu'ils ont. Ils y frétillent comme le pois-
son dans'l'eau. On a beau les bourrer de coups
de pied sous la table, ils ne comprennent pas.
Bien au contraire, ils semblent y avoir Un en-
couragement. Ces gens-là sont dangereux. Ils
feront un jour d'excellents diplomates. Ce sont
eux:qui ont fait dire au grand penseur dont le
nom m'échappe : « La vie est un fleuve qu'on
remonte à coups de gaffe >.
.11'est à prévoir que la gaffe durera aussi

longtemps que le monde tournera. Elle mourra
peut-être le jour où nous nous promènerons
de nouveau par les forêts profondes, une mas-
sue dans les mains et une peau de lapin aa
tour des reins. .¦ . ...;.< P. D.

'
(< Tribune de Lausanne >.)'

tuais il a été fait en province, tout simplement.
{. Elle vient de trancher, fort judicieusement,
Jaour le chef-d'œuvre de la grande couture pa-
risienne quand Evelyne entre dans sa_ chambre
ietj à sa profonde surprise, lui déclare tout net
(qu'elle entend descendre au dîner à sa place.
I Pam est aussi ahurie que si elle voyait évo-
luer dans sa chambre la statue du Comman-
ideur qu'elle a vu autrefois évoluer au théâtre.

>~- Mais vous m'avez dit cent fois que vous
aviez horreur de descendre dîner dans ces sor-
tes de circonstances. *. '. . . , . ;.
\r— Oui, < j'avais > horreur. ;?4'' , .;;.. _^ ,'.'!¦'
f U Et maintenant ? ' ' '. - '.' " ' "' ' " :;'' '
r— J'aime beaucoup. Et je Vais descendre.
/"lia douce et soumise Evy est décidément mé-
tamorphosée.

t- . Que dira grand-père ?
. — Rien du tout Ça lui est égal, à grand-père.
l\l vous a choisie seulement parce que vous
avez dit que vous vouliez voir M Peel.

— J'ai encore envie de le voir, Evy, rien n'est
changé l Vous descendrez la prochaine fois... et
Sa fois suivante, et toutes les autres fois que
vous voudrez. Mais, pour le moment, laissez-
ïnoi résoudre en paix le problème, assez diffi-
cile, qui consiste à transformer une robe mon-
tante en robe décolletée en moins d'une demi-
hèùre.

— Oh ! Pam, je vous en supplie, cédez-moi
(rôtie tour. Vous descendez seulement par cu-
riosité ,tandis que moi...

Pam abandonne le petit nuage rose qu'elle
Commençait de découdre et se retourne vers
sa cousine, les yeux dilatés par .'étonnement,
Elle paraît très jeune, presqu'une enfant, dans
Ja mignonne combinaison qui enserre sa taille
et s'arrête, net, au-dessus des genoux.

— Evelyn Marx, dit-elle, prenant un air aus-
tère peu en rapport avec cette tenue légère,
gj; a gn^amoureus, là-dessousi, \^.,,̂ /^ .

Evy rougit, mais reste muette.
.r- Qui est-ce ?: 
.
¦<— Pam { Comment pouvez-vous dire des

choses pareilles ?
"t— Evy ! Comment pouvez-vous les faire ?
<—. Mais je n'ai rien fait, je...
.— Alors,' qu'est-ce qu'il a fait ?

__ - Rien..* il ne sait même pas.
Evelyne s'est effondrée sur l'épaule nue de

son juge en combinaison et pleure copieuse-
ment ;¦ T ' ."

i— J'ai tant besoin de le voir, Pam.
— Eh bien, dites-moi son nom... et je verrai...

, . »— Cest M Lucien Morgan-
La pensée d'affliger sa cousine peut seule

retenir l'éclat de rire prêt à jaillir des lèvres
de Pam. Le jeune pasteur nommé récemment
comme auxiliaire du bon Cunîngham est plutôt
ridicule', avec ses cheveux filasse, ses yeui pâ-
les, et il est aussi terne en esprit qu'en appa-
rence-. Pam aurait juré qu'il était incapable
d'inspirer l'amour. H est vrai que la pauvre
Evy n'a jamais vu d'autres jeunes gens— Et
pleine d'indulgence pour une situation si parti-
culière, elle tapote l'épaule de sa larmoyante
cousine avec dès paroles consolantes.

— Comment pouvez-vous 1 adorer à Ce point?
né peut-elle pourtant se tenir de demander.

— Je ne l'adore pas, proteste la pieuse amou-
reuse, maie...

— Meus' vous seriez charmée de vous appe-
ler Mme.Lucien Morgan ? Je comprends... J'ai
bien peur que votre choix ne soit pas du goût
de mon grand-père, Evy... ni même celui de ma
tante Rosemonde. Ce serait une affreuse més-
alliance, savez-vous, ajoute-t-elle , regardant du
coin de l'œil l'effet de ce mot sur sa très aristo-
cratique cousine.

Lés yeux d*Evy se lèvent désespérément vers
le ciel, et Pam, sans plus argumenter, préci-
pite ToîtEë de son sacrifice i ;.._; ?£»'«*'¦' . itfj &r '

— Prenez toujours ma place à table ce soir...
Nous verrons plus tard,}'' '. '. ' ' .

— Vrai ?... Cela ne vous privé pas trop ?
i— Pas du tout affirme stoïquement Pam,

qui est horriblement déçue,'mais ne veut pas
se jeter à la traverse " d'un aniour sincère, si
grotesque qu'il lui paraisse, i

Aussi bien tout n'e$V pas. -irrévocablement
perdu ; elle peut encore descendre au salon,
après le dîner, comme _*f;lui avait tout d'abord
proposé son grand-père, ' . ' , , '. ."'

Et sans plus tarder, elle entre en pourparlers
avec Pilly pour transformer* eu robe basse la
plus élégante de ses deux toilettes.
• * • • - é i . 'é m - - m • •

Une très grande dame, une très jolie femme
et un orateur fameux suffisent,, môme dans une
capitale, à donner du relief à pn dîner. Trois
attractions de cette sorte, réunies à la campagne
y font époque. '.' !

C'est pourquoi, sans doute,, les invités de
lord Yoland ne se sont pas attardés au fumoir
ce soir-là. Quand Pam. descend

^ 
tous sont déjà

dans le grand salon, y-faisant groupe pour
écouter lady Henriette assise .au piano. Elle
joue remarquablement* pour .une femme du
monde, et Pam, t)on ju^e en l'éspèce, la décrète
« fascinante ». Sa robe perlée de jaie la moule
avec aussi peu de discrétion'que possible et
aucun bijou n'a été appelé .â'parer une beauté
qui est sûre d'elle-même. Pourtant un gros dia-
mant seule note claire dans le sombre éclat de
sa toilette, brille à sa main droite au hasard de
son jeu.

Pam traverse doucement le-salon qui lui sert
de poste d'observation et. .promène son regard
intelligent sur les auditeurs plus ou moins at-
tentifs de la virtuose. '" [ ' '" , ' '

Lord Yoland occupe son fauteuil familier au
coin du feu, faisant vis-à-vis1 à la duchesse qui,
au contraire de sa fille, étale une profusion de

bijoux merveilleux. Entre eux, le pasteur sourit
aimablement, dans le vide, sans s'occuper le
moins du monde de cette vague de sons qui
passent au-dessus de sa tête indifférente. Miss
Véronique Holley, qui adore la musique, écou-
te extasiée. Et derrière elle, debout et les bras
croisés sur sa poitrine, la tête inclinée en une
pose méditative, Pam reconnaît James Peel.
• Sûre de passer inaperçue, dans l'angle un peu
obscur où elle s'est blottie, elle étudie son itè-
res. Les lignes souples de sa haute silhouette,
ses larges épaules, ses pieds minces élégam-
ment Chaussés, sa tête brune légèrement par-
semée de fils d'argent tout répond à l'idéal
qu'elle s'est fait de lut

Quand il relève la tête, après les derniers
accords de la pianiste, elle est frappée de l'intel-
ligence lumineuse et fière de ses yeux gris.
C'est du reste la seule beauté de son visage,
avec cette expression d'énergie et de force in-
tellectuelle que Pam n'a jamais encore vue sur
aucun visage.

Confusément pour la première fois de sa vie,
elle se rend compte qu'il peut se trouver sur
terre une volonté assez forte pour dominer la
sienne.

Tout le monde est debout maintenant; on
entoure Henriette, et très vraisemblablement
on va s'essaimer pour finir la soirée par grou-
pes de joueurs ou de causeurs. Pam ne peut
plus retarder son entrée. Elle la fait avec sim-
plicité et naturel, comme elle fait toute chose,
et à l'entière satisfaction de son grand-père.

La duchesse qui commençait à s'endormir
accueille sa présentation comme une opportune
diversion. Elle ajuste son lorgnon :

— Alors, c'est vous qui êtes la fameuse Pam
de lord Yoland ?

•— Je suis Pam. Mais suis-je fameuse ?
— Très l Pourquoi n'étiez-vous pas au dî-

ner2

.;¦ -— Il n'y avait pas de place à table.» Mais
où donc est Evelyn ?

La duchesse laisse tomber son lorgnon. Elle
rit franchement.

— Elle est quelque part par là, à contem-
pler les orchidées... ou la lune avec ce petit
serin de pasteur blond.

— Les yeux dé Pam scintillent mais elle
abaisse aussitôt ses paupières.
— H n'y a pas de lune, diUelle simplement.

Instantanément la vieille dame sent monte?
en elle toutes les bienveillances d'une bonté
inaccoutumée. Elle comprend soudain à quel
point il serait injuste de rendre responsable
d'une faute quelconque une jeune fille qui pos-
sède des yeux capables de dire tant de chosef
malicieuses sans le secours des mots et qui
vient si fort à propos pour égayer une vieille
femme somnolente.

— Il y a des circonstances où la lune joue
un grand rôle, même quand elle ne brille pas.
Je :pense qu'ils seront fiancés avant la quin-
zaine, du train dont vont les choses 1 Quel âge
a^t-elle cette pauvre Evy ?

— Dix-huit ans. Beaucoup trop jeune ponr
se marier, n'est-ce pas ? ;1

¦Sa grâce daigne sourire.
— Je n'ai pas d'opinion très arrêtée sur ce

point, mais je vous trouve charmante et vous
me plaisez tout à fait

Lord Yoland exulte, mais il n'en laisse rien
paraître. . i

Et Pam, indifférente et ne paraissant nulle-
ment apprécier l'importance de la conquête
qu'elle vient de faire, continue sa promenade
autour du salon pour saluer ceux des invités
de son grand-père qu'elle connaît.
; — < L'amour, pour moi, ne saurait être da-
vantage >, dit froidement le grand tribun à Hen-
riette au moment où Pam passe devant eux

(A suivrfO

' I. ' . .' , ; .... , /
Si jamais mois d'avril fut . bise, ce fut bien

celui qui vient de s'écouler !r Après la série de
mois de même régime (depuis octobre dernier
surtout), on aurait pu s'attendre à mieux. Des
trente jours que compte ce mois, on en a eu
vingt-trois de bises à T'éxcès,' d'une bise âpre,
violente, tempétueuse et quasi • hivernale. Une
telle période est vraiment rare dans les anna-
les du temps.

Par suite de ce régime particulier, la tempé-
rature moyenne d'avril 1921 est restée très voi-
sine de la normale, mais avec des sautes très
accusées dans ées détails!,rDès hausses impor-
tantes ont eu lieu entre-le; 2 et le 4, le 11 et le
13, le 27, tandis que des bàîssës très accentuées
s'enregistraient entre ces dates, celle du mi-
lieu du mois étant la plus profonde et la plus
durable, constituant un véritable retour d'hiver.
¦¦¦¦_HiiB__H__H_aa_a__MiM__

La movenne thermique de ce dernier mois a
été de 7°5; celle de 1920, de 1914 et de 1909,
est plus élevée, tandis que celle de 1919, 1917
et 1915 est beaucoup plus basse. Ce fut le mois
d'avril 1909 qui fut le plus chaud et celui de
1919 le plus froid.

La journée la plus chaude a été celle du 11,
avec un maximum de 20°5 et une moyenne de
15°1; la plus froide celle du 16, avec une
moyenne de —0°7; le lendemain s'enregistrait
le minimum : —5° et la gelée causait de grands
dégâts dans les campagnes. L'amplitude ther-
mique a donc été de 25°5, chiffre considérable.
Notons encore que le thermomètre est tombé
10 fois au-dessous de zéro durant ce dernier
mois, ce qui n'est pas précisément normal !

La chute des pluies n'a pas été abondante,
plutôt faible. On n'a recueilli que 43 mm. d'eau,
principalement en neige et cela au cours de
nuit journées, dont six neigeuses entre le 15 et
le 20. Une précipitation double et même triplé
eût été nécessaire. La neige est tombée assez
fortement le 15 et le 19, mais une pluie chaude
eût été de beaucoup préférable. Les derniers
flocons sont tombés le 20 avril.

Plus variable que précédemment, la pression
barométrique a subi quelques fluctuations et la
moyenne du mois est un peu inférieure à la
ligne ordinaire. L'écart général entre le point
le plus haut du 1er, et le point le plus bas,
du 18, est de 15,7 mm., ce qui n'est pas exces-
sif. Mais, comme auparavant les dépressions
méditerranéennes l'ont emporté sur celles de
l'Atlantique boréal, favorisant ainsi l'appel des
courants froids du nord sur nos régions. Le
vent du sud-ouest a, de ce fait été très rare
(trois jours seulement), comme en février et
mars. Un temps orageux a caractérisé les jour-
nées du 4, du 13 et du 28 avril, mais le pre-
mier orage de ce printemps s'est produit le 26
du mois précédent

(G. I. — Station du Jorat.)

———.n il ! 

Le temps eh avril

TM. Lowther, président de la Chambre des
Communes, vient après seize années, de rési-
gner ses hautes fonctions. Le < speaker > est
un président qui dure et n'a pas besoin d'être,
au début de chaque session, réélu. Il échappe
de la sorte aux fluctuations parlementaires. H
domine de très haut.les querelles des partis.

Son autorité, son prestige sont aussi grands,
ou presque, que ceux du premier ministre. Il
touche le même traitement que ce dernier (cinq
mille livres). H reçoit de plus, une indemnité
de mille livres pour l'achat de sa perruque, de
ea robe de soie noire, qu'il revêt à chaque
séance, de sa robe de cérémonie enrichie de
broderies d'or, de son chapeau garni de loutre.
(H est magnifiquement logé dans le palais de
(Westminster. Il partage avec le souverain : le
privilège de passer en voiture sous l'arche cen-
trale1 des < Horse-Guards », à Whitehall.

Ces honneurs, cet apparat indiquent suffi-
samment qu'il remplit une magistrature, beau-
coup plus qu'une fonction politique. Les An-
glais, avec te sens de la mesure et de l'équili-
bre qui est inné chez eux, ont parfaitement sen-
ti là nécessité de combiner, dans un dosage sa-
vant les deux principes de liberté et d'autorité.
iUrie assemblée délibérante, abandonnée à elle-
ïriême, n'aboutit le plus souvent qu'au désor-
dre, à,la confusion, au chaos. Il est indispensa-
ble qu'elle soit solidement, strictement tenue
en main. Le < speaker > est chargé de ce soin.\
01s ont placé de même à côté et au-dessus du
jury, qui, s'il n'est pas dirigé, risque de rendre
jd.es jugements incohérents et absurdes, un ma-
'gistrat un seul, personnage très considérable,
;occupant la charge la plus lucrative et la plus
enviée, inamovible cela va de soi, qui remplit
Je rôle de conseiller, de mentor auprès de ces
juges improvisés, mâche littéralement leur be-
sogne, guide leurs discussions, oriente leur
conscience, bref , fait tout ce qu'il est humaine-
inent possible de faire pour leur éviter des er-
reurs..

Maintenant, toutes les fois qu'on se met à
Vanter la Constitution britannique, il se faut
[rappeler la réponse si profonde du prince de
ligne à Voltaire qui sextasiait lui aussi sur
pës beautés : « N'oubliez pas, lui dit-il, la mer,
j sans laquelle cette Constitution n'aurait pas
duré une année ! >

M Lowther descend d'une vieille famille de
iWestmoriand.qui, durant deux siècles, a fourni
isans interruption des membres au Parlement
jïJn dé ses grands-parents, racontait-il lut-rnê-
!me ces jours-ct avait, cinquante ans durant
isiégé à la Chambre des communes. Et ajou-
jtait-il, il n'avait pas une seule fois ouvert la
(bouche pour prononcer un discours. Un député
tauet pendant cinquante années, voilà, certes,
un oiseau rare !
: Le < speaker s> n'avait pas son pareil pour
abréger, pour déblayer à toute vitesse les ques-
tions posées aux ministres par les députés. Un
j de ceux-ci se plaignant qu'on avait coupé de
sa demande écrite les mille fleurs de rhétori-
que dont il l'avait ornée, reçut du président
(cette sévère réprimande : < Nous n'encoura-
geons pas les adjectifs ! >

Cest là, sans nul doute, une forte parole et
iqui devrait être inscrite, en lettres de marbre,
au fronton des assemblées délibérantes. Au
lendemain des élections de 1918, qui envoyè-
rent aux Communes une quantité considérable
jdè membres nouveaux, dépourvus de toute tra-
dition parlementaire, le < speaker » eut, dès le
idébut, fort à faire pour conserver aux débats

¦iC-Jrdreet la dignité. Les. députés , socialistes es-
sayèreni, à une ou deux reprises, de ruer dans
les 'brancards. Mais ils furent chaque fols re-

'.-Jpjisr.à leur place avec tant d'énergie et d'à-pro-
|ios qu'ils n'eurent garde de recommencer.
y En fait, les mœurs parlementaires britanni-
jques, si on les compare à celles d'il y a cent ou
icent cinquante ans, apparaissent non pas en
décadence, mais en progrès. Car il est depuis
(bien longtemps, sans exemple qu!un député ait
içsé manquer de respect au « speaker >, ou qu'il
Isë soit seulement permis de passer outre à
l'une de ses observations. Il n'en était pas ain-
si autrefois- Palmerston, dans une lettre à sa
Bœur, raconte l'extraordinaire histoire d'un
jmembre qui se mit à vomir des injures et des
joutrages contre le président On dut recourir
a la force pour l'expulser, et tandis qu'il quit-
jtait la salle, il montrait de loin son poing au
!j_ speaker », le traitait d'insolent et de canaille.
r On n'imagine pas une scène pareille . avec M.
jli iwrâher, si distant si calme et si froid. Au mo-
Bnent où il renonce à cette charge, après l'avoir
Isupérieurement exercée, une pension annuelle
jde>.quatre mille livres, sans oublier le titre de
(vicomte, vient à point nommé tempérer ses re-
jgrets ! R. R.

La retraite du „Speaker "
(Du < Temps »)

!_ ¦«• ¦ _-,_.#
' 

===a______

|. MOT DE LA FIN
f v — Voyez, chère amie, la belle pièce de den-
telle qu'il y a sur ma robe... Elle a au moins
60 ans. Comment la trouvez-vous?
/ — Merveilleuse. Est-ce que vous l'avez faite
iivous-même?
———il m u u ,__i î _ _ Bit'__j---g-t-i _ !_¦'.__¦__ «w_ra»v-
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» de dimanche

ponr garçons N° 36/39 U.—
t de dimanche

p. dames , garnis N»36/4 2 17.—
p. dames, Derby N° 36/42 li.-~-
p. dames, Box N° 36/42^25.50

» de travail ferrés :
ponr messieurs N° 40/47. 2?i—

» dimanche » N» 4 0/47 23.—¦¦» . Box » N» 40/47.29.—
> militaire, ferrés.solide 40/47 .5.—

Demandez catalogue illustré
Séparations noignéc»

Rnti nirt flls T.Anghnnrli_ _ -_ . .  __._ » ...w , m. ^mmm.m.-mmmmj .

Oeéasian^
Un . lot.de .....i

miau iviai
pour Dames, depuis :r.

Fr. 50.—
pour Messieurs, depuis

Fr. 50.—
Pèlerines pour enfants .

depuis Fr. 2 1.50

Eponges en caoutchouc
depuis Fr. 1 .40

J. F. REBER, caoutchouc
Terreaux 8. NEUCHATEL.
(Même maison à Yverdon)

t

,o@y_"
Mimm

0]yj|H5D SX/ffllBSlL
imminim» !*"»"

Vous aurez en peu de temps
nne chevelure magnifique . :'et
épaisse par

le saeg de bouleau
marque déposée

véritable sève de bouleau des
Alpes; pas d'esprit de .vin ni
d'essence. En 6 mois plus de
1000 recommandations et .com-
mandes. Contre la 'chute de»

_ cheveux, pellicules, places chau-
ves, grisonnement, succès- .&_-
croyable. Bouteilles k fr.'Î.Sl'et
3.50. Pommade de sang de bou-
leau, contre le eulrehevèlu-sse,
fr. 2.90. Excellent savon dé 'toi-
lette aux herbes, fr. 1.—.'

Alpen - Kriiuter - Zentralo au
St-Gothard. Faido. J.H.2.90Lz.

I_es rhumatismes
et névralgies - f

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SÊBAÏ
remède domestique d'une gran-

"dé efficacité,.qui guérit aussi
les lumbagos, migrâincsu-mauj .

de tête, rages de dents, etc.
Le iiacon : 2 francs

dans tontes' les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Béunies, La Chaux-
de-Fonds.

FUMEURS
goûtez mes DÉLICIEUX

TABACS FOUR LA PIPE

Tabac d'Orient Fr. 4.— la liv.
' » 'Hollandais > 5.50 »

. -....»__ • Anglais'- --r^.-~ ' •-».-.- ~
> Français » 5.— »

J. Schiller
Bue de l'Hôpital 21

Bas dn Château.
Un essai vous convaincra

Envois an dehors contre rem-
boursement. '

I ç
f rg  întonm-mns

TBv bien ceci
£|P dans la tête

\ 1. Notre cuir chromé « SMELDUE », en peau de bu!Ut_
imperméabilisée, est deux fois plus durable que le cuir
ordinaire. Les incrédules n'ont qu'à ressemeler l'un des
souliers en cuir chromé * SMELDUK » et l'autre en cuir f
ordinaire. Essayez ! . .

\ 2. Notre cuir « SMELDUE » peut se ferrer aveo de gros
dons aussi bien que le cuir ordinaire; nous, garantissons
du reste tou t ferrage provenant de chez nous, mais nos
semelles étant d'une extrême résistance à l'usure et ne -
glissant pas, cette précaution est la plupart dn temps
inutile. _____

3** Vente sans cesse progressive "•C •

magasin: Route de la gare S
anciens Stocks d'armées

_i____«__________________n___^^

AMEUBLEMENTS GUILLOD
23, ÉCLUSE, 23

Tient les prix de toute concurrence
Meubles neufs et d'occasion

* _. - - ¦ - - .-. -. - .
¦ ¦ • . . .

"Viftlf A <7 leB maSaBinB 3ÈCLUSE 23 pour vous rendre compt»V La i.MKS/ 1  ,jeg pyj-. et de ia marchandise.
MAISON DE CONFIANCE fondée en 1895

Téléphone 5.58

LÀ MOTOuO Q S. A. NEOOH .AT _E.I_

A vendre d'occasion
1 BIOTOKÊV£. fr. 800.— comptant ) ___ i_ i_. _._
a SBJT. ¦ 800.- » ( - JSJ2S_ 25__

?
I ISDIAV. » 1500.- » P

men™e°s1 TEttROT. » 1000. - » ) ™e»»s»els

I Motocyclette. In «lian, Trinmpli • Moto t rottinettes
. n , .

A l'Alsacienne
Bue des Moulins 27, Neuchâtel:1 ¦ t

Grand jg je Poterie en ii neares
Assiettes, tasses, bols, soupières, plats, écuelles,
saladiers, pots à lait, verres, etc.

OCCASION. Nous mettons en vente jusqu'à épuisement i
Un lot de poterie artistique, avec petits défauts,
se composant de vases à fleurs, cache-pots,
héières, au prix unique de ir. —.95 la pièce

^
Nous vendons bon marclié. — Visitez le magasin,

W\ ' f»S|88S_i_ÎS. (SHa BKf ¦ - évitent tout gaspillage d'argent en prenant leui's ¦

l l̂s  ̂ ¦> __s« ___B__ . B̂ K 
I I  

B B g S> ' m 1

g| Ŝ fP,...-^ ?̂™ n» MB • 
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. «̂_S__BP^^BHPr . .Eue_aé ïa'Ga_ e ^ - \ &a& de^Neuchâtel 6 -  Télôphy No M. g
11 MAISON IMPORTANTE D'AMEUBLEMENTS. Exposition permanente de II FABRICATION SOIGNÉE et GARANTIE 1
p| Chambres à coucher s*: Sa3les àv manger | PRIX DE FABRIQUE |

CDHPITURES
au détail et en seaux

Fraises - Cerises
Coings - Myrtilles

Raisinets

Âo Ma gasin de Comestibles
SLéijneÉ Fils

6-8, rue des Epancheors
Téléphone 71

^1 Rue du Seyon NEUCHATEL Eue du Trésor J||

I T  
m. ' - 1 __*"•_ _» " _̂ !fi J \ IT Vil WÈ

£_T f â  aU%w -»5-f__i Cli__ ii'-j fj

H

BJÇ- Pour, hâter réçoglement de nos stocks, roua li quidons tous nos articles à des prix extraordiriai .ement bas ^̂ g
PROFBTEZ S PROFITEZ ! '¦

M Boire Grande Liquida tion Générale et^es!lât ' M

I

ai_fBBBBBiaBBa_l_IB_9BHnBBaBB-l_l_iBaB.BBBI.aBM BBBBBaaaBBBBBBBBBB " ||

| 30-40 °/ 0 sur les NOUVEAUTÉS pour Manteaux, | H
Rot>es, Blouses, Costumes, Jupes, Robes de eliambre 1 i m

Hl 1 40-50 o/o déjà déduit sur les CONFECTIONS , pour f mm
forcer la Tente 10 °/o en plus pendant 1 mois --M

 ̂
§ 30-40 °/o sur tous les articles pour TROUSSEAUX, | 

^

I 

Toile _e fil et coton, Linges Ile cofisine, Nappes, Manel le coton, | vl ~
Ù Rideaux, Tapis ûe lit, Tapis Je table, Conyertiire laine, Couvertures piges, ,  j " ' m

Descentes fle lit Gouyertures mi-laine, Linoléum, Toile cirée, ; « |
| 40 °/b sur les Corsets, Bas, Marabouts, Tabliers, Lingerie | 1

M I Gabardine d'Été , an lien _e fr. 7.50, à fr. 4.50 toutes couleurs | B
'- SSaBBBBBBBBBBBBflaBa BBBBBBBHBflBBBBaBBBBflBBBBBBBBBBflaBBBBBBBB BBBBBBBBBBBflBBBB .̂ 

"'

HË Se recommande, MalSOîl KELLER-GYGER 
J^

- - —"¦ ' ' * "> 

Névralgies
Inf luenza

Migraines .
Ma ux de tête

CACHETS
airtlnévralgiques

MATTHEY
Soulagoment Immédiat et

prompte guérison ; la boite
1. îr. 80 dans toutes les pharma-
cies do Neuohâtel.
. Dépôt général poux la Suisse:

Pharmacies Béunies, La Chaux-
de-Fonds. ' ¦ -

A VENDRE
pour cause de manque tte placer k dès pris incroyables:

AUTOMOBILES MARTINI
(2, 4, 6 places)

: Zédel à places Berliet 6 places
Chevrolet 2 et 4 places

Camionnette Martini, 500 kg., état de neuf,
et Camions Martini, 2 et ,8 tonnés.

Toutes ces machines sont vendues de confiance aux GARAGES.¦ MODERNES, à PESEUX. Ag-èiioe des amtomolbilefl Martini et
camions Sau.er. — Stock do pièces de rechange. — Téléphone 85.

O000O0OOOO0OOOOOOO0O

iiiiiîii !
PILMPACK 9-12 à fr. 6.70.
CASTES POSTALES Aristo,

pour tirage au j our, mates et
brillantes, et autovireur, 70 c^appareils d'occasion.

Photographe américain, St-
Honoré 7.
BOOO0OOOOOOO0OOOOGO0

Avec succès
«ous employez journellement
ponr les soins rationnels de la
peau, grâce à sa pureté, sa dou-
ceur et sa durabilité le véritable

Savon an Lait de Lis flepanii
Marque: Deux Mineurs

L'efficacité absolue de ce savon
apprécié supprime les impure-
tés de la peau et les taches de
.rousseur. En vente à Er. 1.60

' chez Messieurs¦ F. Jordan, pharm., Neuohâtel.
E. Bauler, > »

. A. Bourgeois, > »
A. Donner, > »
'W. Tripet, > >
A. Wildhaber, » >
G. Bernard. Bazar, >
B. Luscher, épie. »
(Maison Ch. Petitpierre

et succursales, •jFtaneois Pochât, rue
Han-dres, »

A. Guye-Prôtre, mero^ »
Zimmermann S.A., épie, »
M. Tissot, pharm., Colombier.
IFr. Weber, coiffeur, Corcelles.
Ë. Denls-Hediger. Saint-Aubin.
h. Stauffer, horloger, St-Aubin.
H. Zintgraff, pharm., St-Blaise.

of oof ê/ë
j Qtvopëraïf rêaeQ).

"XojmÈméûOm W
Pommes de terre

nouvelles.
Sans tous nos magasine, au plue
bas prix du jour.

| SPiCHiGER & C" - Neuchâtel 1
1 Tapis à Ja pièce en tous genres m
|| Milieux de Salon, Descentes de M
I lit, Tapis de Table et Couver- M
Wt - tares, Linoléums et Toiles cirées jl

w. .:

Office Commercial Ëfss

Avoie contre rembouxstsmeoit à tonte persoone Boudeuse de faire
dos économies, les marchandise, suivante» aux prix excepttonnel-

i loment bas indiqués ci-dessous:
COULEUSES galvajuisêc*. sao d'une Pièce, inj ecteur y compris :

•ïri"" ¦ 80 litres t 40 fitrea 60 Utree — 65 litres
fr. 16.50 tr. 2L60 fr. 26.50 Cr. 31.50 r

BAQUETS ovales, galvanisés i
40-38 14 L, fr. G— 60-50 54 1. 'fr. 12.50 .
44-85 20 » > 7— 65-55 65 » > 15.—
48-39 36 > » S.— 72-58 80 * » 19.—
52-43 34 » > . . ; • • 80-64 100 _ » 21.—
56-47 44»  > ïï.— . ' " 90-72 135 * » 26.50

ARROSOIRS ronds : ARROSOIRS ovales :
10 litres fr. 11.50 10 litres fr. 12.50
12 > > 12.— 12 » ; » 13.50

SEAUX A EAU, avec anse renforcée :
' '•î .1 litres te.m£0 17 litres • fr. 5.50

14 » > 5.— 22 » » 6.80
PUISOIRS forme hante, douille forte, estampée:

4 ._ litres f r. 4.50 5 litres . . .  fr. 4.80
=====

3 : J*/* Marchandise de tonte première qualité, soignée et solide.
Tous ces prix s'entendent port à la charge du client. — Nous
fournissons tous autres articles en tôle galvanisée, aux plus justes
Prix. F.Z. 447 N.
———- ' ^ ' —* ;
i ^Vm9W09W999\3s5VVWmWWV»99VW99W9VmG^VmV9'BmV<^

j j Dépuratif du Printemps 1
; !Suc d'herbes fraîches S

] | o
; Le prix du litre suffisant pour la cure S
; est de fr. 5.50 §

| PHAR MACIE JORDAN {
»»MMIMM»HMMMMMMM---«mUM--i
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I SOCIÉTÉ DE 1

PI Fondée en "1872 ?

i|| Capital-Actions et Réserves : Francs 1S3 millions :

I NEUCHATEL §
il Faub. de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Plaget

I LIVRETS DE DÉPOTS 4 2 p 1

| OBLIGATIONS DE CAISSE 1

M de 1 à 5 ans ferme d 2 0
fcwfl sm ._¦_—OTI ii .—¦! n_—

i TOUTES OPÉRATIONS 1
|| de banque, de bourse ef de change, aux
II conditions les plus favorables

S CINÉMA OU THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL ^WBu 
^̂ ESI

EHS j Jeudi. 5 - Vendredi 6 - Samedi 7 - Dimanche 8 Mal j • ¦ ¦ ¦

g  ̂ l Matinée dès -14. heures l W

1 Actualités Informations Actualités I nformations B»

m _ , , m

B 
Pièce en 6 actes interprétée par MU» Yvonne Aurel , M. Jean Lord

J^
JJ... et la petite Christiane ' .

8
JL.es Rivaux de Cyclone Smith

L'Héroïque C H A R  LOT co__ i< _ue «.* parties flfm — — _=_=__« _ -—.-,—.—* mm
m Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 à 18 heurts _H

IM Téléphone 13.55 Direction 13.54 « Bjj B

^wmwmwwmmmmmmmmmmmtw

I

P Ô U R  H O MMES I
De notre grand achat il nous reste a b$|
encore environ 200 COMPLETS à i

vendre aux prix suivants i -

SériB 1 Complets tissns laine, gr. 44 à 48 40." 1 fl
OA M ___ II Complets tissns laine, en 1 p
OBrie II gr. 44 à 48 OU." I

Çorso SU Com')le,s en tissns ,î ,îne ' . en I MOui lu III différents dessins et couleurs DU." |

SériS IV Complets en drap solide 75." 1 I
Pnmnlûfc ,aine PeiOnée» S conlenrs Qf| |UUIH [j !Clb différentes , très élégants OU."
Pnmnlote P"™ lai™, grand chic, bien , 4 *n § *
bOmpicld noir et couleurs, 150.- 125.- Il U." t

COMPLETS pour garçons et
jeunes gens, en laine et
coton, grand assortiment

_W_q«_.MWWTmT_̂ W_llHl__ l _'iT.r_ .. '^^«i*™ j £j

Ull EC RI AfU Soldes et fJ Qs0 Ësg£_e9 pLV^n occasions * •
Neuchâtel - Succursale à Fleurier | i

Crématoire la ie Chaux-Be-foncls
La Société nencihâteloiso do crémation avise le public:
X one les plans dn nouveau massif dn Cimetière dn Créma-

toire et la listé des concessions sont déposés au Secrétariat de la
Direction de Police, rue dn Marché, et ohez le concierge dn Cime-
tiare, où Os peuvent Être, consultes;

2. qu'étant donnée la baisse du prix du coke, la taxe extraor-
dinaire de fr. 70.— réclamée par incinération et ponr le combusti-
ble est réduite dès le 1er mai à fr. 80.—. P. 21601 C.

COUTURE
M™ 0, STELNEGGER

9, AVENUE BEAUREGARD

CORMONDRÈ CHE

Informe sa clientèle qu'elle a
repris ses travaux de couture.
Robes . Manteaux • Tailleurs

COUPE ET TRAVAUX
IRRÉPROCHABLES

PRIX TRÈS MODÉRÉS
£¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦_ -¦¦¦_ .¦¦¦¦¦
S Gymnastique Suédoise S
I Massage |

«_«—_-_¦_¦*_»_

Culture physique P,¦ 
V , -j .

S institut: L Sullivan S¦ s
H prof, diplômé

3 Orangerie 4 Tél. 1196 g
¦ m¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦ anaa

Pâtisserie-Boulangerie

Ernest MEYER
f>r&& du Temple. St-B L A I S E

SALON 0E RAFRAICHISSEMENTS
Thé, Gai'é, Chocolat complets

Petits pains feuilletés et fourrés» gâteaux
traits - Pâtisseri e variée - Pièces à la crème

TÉLÉPHONE 19.V7. Se recommande.
» . . ¦ — j 

! IfEVTCHATEt ———BgBBBBBBBB——
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I B A N Q U E  I
1 BERTHOUD & P I
1 N E U C H A T E L  1
H 

F O N D É E  EN 1860 Û

m KEBS -3$m, BB___B 
^i CARNETS DE DEPOTS is» âw

 ̂
Comptes-courants à rue et 

à termes f ixes  
0y

S|i Intérêt avantageux ï*M

1 GARDE DE TITRES 1
|̂  Location de 

compartimenta 
de 

cottres-torta gp
$| Ordres de bourse gf*
||] Encaissement SANS FRAIS de coupons g|
||j et titres suisses remboursables ti?

I . CHANGES |
W* kj $'¦;§f : Sur demande envoi sans f rais de notre W&
§| cote j ournalière 0£||

|| CHÈQ UES. LETTRES DE CRÉDIT 115*. ¦ ._ *l 'y  ___¦ _¦¦¦ _ i lai.'̂  -_WjpiW__BPB-Mi^_H_i._____B_____M_l _̂
_̂£<_^:$£p #̂:̂ ^

————¦g 7 V 21 ¦_ . ^
CASINO DE LA ROTONDE

«_mw__¦*¦_¦_a _̂i

Porte» «v,h. Dimanche 8 mal Bifleanai/^

[rai .is. le iolisi
en faveur des colonies de vacances

organisée par la sous-seotion des Pupille s Amis-Gymnastes
avec le bienveillant concours de l'Orchestre Léonesse

[lande l'ouvrier, pièce en 1 arte_ Grand ballet w
Dès 15 h. GRANDE MATINÉE

Ponr les détails voir le programme

Dès 23 h. BAL-
Prix des places : Représentation da soir, galerie fr. 2.— et 1.50,

parterre tr 1— , Matinée, grandes personnes fr. JL— à tontes le)
places, militaires fr. 0.50. enfants fr. 0 80.

Billets en vente chez Fœti-eh frères S. A.

Ç du 6 mai l& a_fe _0fe>ll/0^ du 6 mai I
^ 

au12mai |Mb |iPtiQPBIO au12mai I
*j 1 SUITE et FIN dn merveilleux et inoubliable drame P

i miE-Dini
| w* époque : Les ûerniers exploits de Cifleroun f

I Wir .pope : Châtiments I
m Déposition de Willefort contre son fils. Mouvement \haletant vers les situations les plus poignantes. p

J 6  

actes aux événements audacieux, énergiques, a
d'une intensité dramatique unique. 1

Le vrai bonheur I
M Comédie sentimentale en 2 actes. < j|
M S Interprétée par W^ MADDY du théâtre des Art» P
dfl et M"» GOSSET du théâtre de l'Odéon. fc
M ; « L© bonheur a dit un sage esc partout et nulle $
j5 B part, et sa défiuitiou reste à faire. >

II BEAU CITRON SE MARIE CE MATIN | j
fi À Scène comique. Péripéties sans nombre. \ I; Grand succès de fou-rire.

Grandes chutes de la Guinée française ;
@ ;;i  Scènes de voyage. Une des plus grandes merveilles j3

1 1 de la nature. '

% \\ Dès vendredi : LES DÉBAUCHÉS I
fij ;. ' . Grand di ame impressionnant | I

Société Suisse assurance contre la grêle
Réserves disponibles Fr. 9,868,968.88
Indemnités payées en 1920 . . . . . . . .  » 1,570,076,20
Indemnités payées dep. la fondation do la Société » 25,444,568 70

Lea assurés de l'année dernière qui n'ont pas dénoncé lenr con-
trat de sociétaire, aux termes de l'art. 8 des statuts, sont invités à
renouveler leurs assurances dans le délai prescrit par l'art. 27 des
conditions.

Les sociétaires sont particulièrement rendus attentifs au fait
que la garantie de la société, stipulée par l'art. 18 des conditions,
pour des dommages pouvant survenir an printemps, avant la con-
clusion de la nouvelle assurance, est limitée à l'époque avant le
21 mal. Cette garantie s'étend à toutes les cultures, k l'exception
des fruits, des betteraves, des betteraves & fourrager et des bette-
raves t. sucre.

Suivant alinéa 7 dn dit article 18. tous les dommages surve-
nant après le 20 mal ne sont par conséquent indemnisés que si. h
l'époque où la chute de grêle a eu Heu, la nouvelle assurance était
déjà en vlgneur en vertu de l'art. 7 des nouveaux- statuts.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE CONTEE LA GRÊLE:
Le Directeur, E. LUTZ.

Nous voua recommandons nos agents ênumérés ©i-après, qui
vous donneront tous les renseignements désirés et feront tout le
nécessaire pour la conclusion de votre assurance.

Neuchâtel : Court & Cie. Bureau d'assurances.
Vanmarcus: Hauser Victor.
Cernier: Sognel Abram, notaire.
Neuveville: Klening J.-J., caissier communal.

.ALFRED HODEL

^^RCHITECTE
ItliUM o NEUCHATEL©

PLANS ET DEVIS
Bureau PRÉBARREAU 4 Tél. 354

'm ¦ i ¦¦¦¦___ i M ¦ «¦¦¦iii -iiii ¦¦ m II ii _I_-. I.I.____JB___

Restaurant du Concert
SOUS LE THÉATBE

Spécialité de friture®
BONNE BESTACRATIOI.

Tins des Caves du Palais • Bière de la Brasserie Muller
Se recommande : Ch. Marinât-Rossel

B Toutes assurances-inœndie El
Hl soit Mobiliers-Marchandises jpj
É| Risques agricoles ._ . :
il sont traitées rapidement p i
pf et très avantageusement >

1 B@ss® & 0e Neuchâfe | 1
|| Téléphone 1051 RUE DU TRÉSOR 7 .

|j| Agence générale de la B&loise-Inoendie gy

¦ f *^  * Société de navigation

SERVICE DU DIMANCHE
1045 UJ» 17J5 dép. Neuchâtel arr. 8.— 11J0 IT.—
10.85 14.- 17.45 arr. Oudreflu dép. 7JS 10.40 16.80

A la «ourse de banlieue de 10 h. 05 et retour à Neuohâtel à
11 h. 10, le prix est de Fr. 1.—.

La course de 17 h. 15 continue sur Porialiban. Chevroux, ponsr
anrlver a. Estavayer à 19 h. 20.

Pour les «ourses spéciales et les promenades, prière d* consul-
ter les journaux «t l'horaire pour les Autres courses.

LA DIRECTION.

* '.à Représentation du célèbre à

1 Ploio-Drie te la Création 1
H dam Ifl Temple dn Bas, NEUCHATEL m

a 1» partie : mardi le 10 mal, à 8 h. dn soir |I 2»e » mercredi le 11 mai, à 8 h. du soir t
I 3ns » J eudi le 12 mai, à 8 h. dn soir s
I 4ms 9 vendredi le 13 mal, & 8 h. du soir S

Wa Les 4 représentations donnent , dans leur ensem- I
I bie, une merveilleuse perspective de l'histoire de I
! notre planète, de sa création jusqu'à l'établissement |

[ta gl°r^e
ux d" royaume de Dieu sur la terre. ;;.?

 ̂
Plusieurs centaines de 

projections artistiquement |
I colorées, ainsi qu'un grand nombre de superbes films |
S seront présentés.

'ÈÈ ÔUB COUX tp ^ on* TU ^e Photo-Drame verront les I
I événements actuels dans une toute nouvelle lumière. I
I Tous les chrétiens sérieux, sans considération de I -
I confession, ainsi que les sceptiques sincères sont |
I cordialement invités. * •

 ̂
Pour les enfants au-dessous de 16 

ans, l'entrée I
9 est Interdite. h

M BNTBEE GRATUITE ! Pas de collecte I S
i î Association Internationale des Etudiants 

de la 
Bible.

mmmwmmmmmmmmmmmmmmm9mmmmmmmmmmmm%mm%mmmmmm ^ .

1 il OBI. IIIEll
= GARANTIE DE L'ÉTAT |
¦ , (i
[a La Banque bonifie les taux d'intérêt suivants : ï
T i i ¦
B] en Compte courant rembour- «l 'L il_ | ¦
B sable à vue . . . . . .  v |2"T* |0 a

= sur Livrets de son Service . d
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HOTEL DE Là C010PE - S A1HT-BLAISI
Dimanche _ mai i iJ _ i , des 14 h. et demie

Orchestre Maurice Matthez

Grande salle du Restaurant du Mail
wif -txmmmmttimmm^^mmmmmtmm

Dimanche 8 mal dès 14 b. et dès 20 h.

GRAMD BAL
Orchestre LA GAITÉ

Se recommande, Lucas Mombelll,

Hôtel du Vignoble - PESEUX
Dimanche S mal 192i

Bonne musique - Jeu de quilles remis à neuf.
O. F. 589 N. Se recommande.

BPBEA __ FIDUCIAIRE
Edmond-W. WIRZ — Expert comptable
COLOMBIER « I.a Terrasse » Téléphone 143

Contrôle - Révision - Bilan - Gérance

DElM.EJ4Ae E.U5E. V_*lTi 
T T̂TS^

TÉLÉP/iONJE 85. PESEUX

CAMIONNAGES AMBULANCE

! FEUII.tB D'AVIS DI

BATEAUX A VAPEUR

DIMANCHE 8 MAI 1SÎ1

Promenade
à Chevroux

ALLEE EETODB
13 h. 45 f Neuchâtel JL 19 h. 35
13 h. 55 Serrières 19 b. 20
14 h. 05 Auvernier 19 h. 10
14 h. 25 Cortaillod 18 h. 50
14 b. 50 i Chevroux « 18 h. 30

PRIX DBS PLACES
(aller et retour)

de Neuohâtel et Serrlè- 1" W
res 8.— Ir-

d'Auvernier 2.50 1.50
de Cortaillod, 2.— 1.20

Enfants deml-plaoe
Société de Navigation,

CAFÉ-RESTAURANT

PROMENADE
BUE POURTALÈS

Restauration chaude et froide
à tonte heure. Cuisine soignée.
¦sr- TOUS LES SAMEDIS -«a

Souper aux Tripes
et

Gâteau au Fromage
à 23 heures.

VINS de 1er choix. Salle &
manger an 1er. Local ponr so-
ciétés. Z billards neufs. On re-
çoit des pensionnaires.

Se recommande. P. RIEDO.

Pour tous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

POltt-HSSiOHI!.
Téléphone 7.94

GARE

PENSION -FAMILLE
BEL.I_._VUE - MARI..
Jours des gâteaux : Jeudi et samedi

Café-Beignets
Thé, chocolat, gâteaux, eto.

Dîners et soupers
Belles sailes

Grand jardin ombragé
Prix modérés -Télé. R0

Se recommande, K. IJnseld.

ieUnPraullili
Samedi soir

TRIPES
Se recommande,

JLoiils Geratei .

HOTEL BELLEVUE
AUVERNIER
Tous les samedis

TRIPES
Se recommande.

Café Neuchâtelois
€U A VAN ..ES 14

Tons lea samedis aolr

THÎPES
Tons lea lundi* matin

Gâteau au fromage
Consommations de 1« choix

Se recommande.

S Photographie L BOURQUIN j

S Atelier soin la caserne S
n COLOMBIER |
J Rue du Pontet. - Télé ph. Il [
s. m
i Portraits • Agrandissements *
i Groupes : familles, noces, I
j sociétés, pensionnats, etc. J
J Be rend à domicile sur *

'̂  demande. 
^

S Editions de cartes pos- J. taies en phototypie ponr !
'; hôtels et particuliers. ^¦ Vente d'appareils •» four- ¦
' nitnres K O D A K  pour S

j  ̂ amateurs. 
^¦ L'atelier est ouvert le J9 dimanche, de 10 h. & 10h , S

r! la semaine, de 0 a 18 h. % !
I Sur demande, on opère le ¦
l soir. p

sa Travaux modernes. n
a Prix modérés. **
a__-_ -.aKH£_BlE«BBBlB«Bn!_i.

M̂ ft__É_i__#Éi___eee__e__^__e

i ; Cataplasmes !
11 an liennô 1
1 1  complètement inoffensif •
j [ Toutes les nuances #
M MAISON â

|;L3teiii.F8Scîîaii8ieïg_r|
j | i«Mars 20,v«-a-vis de la Rotonde 9
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AUVERNIER
Canot automobile
„ Mouette"

Promenade à l'heure
on à la journée.

Tons les IIMéI
Promenade d'une me¦''0à partir de 14 h.

à 1 fr. par personne
Se recommande,

Emile Stsempfll.



POLITIQUE
I_e différend franco-suisse

Pour un arbitrage de la S. d. N.
PARIS, 4 (Havas) . — Le Conseil directeur

de l'Association française pour la Société des
nations a voté à l'unanimité la résolution sui-
vante, au sujet <Le la question des zones :

«Le conseil de l'Association française pour
] & Société des nalloms, conformément .à see pria-
cipes généraux el au but qu 'elle poursuit, émet
Je vœu que dans le diîiérend actuellement pen-
dant entre la Suisse et la France, au sujet de
l'interprétation de l'article 435 du traité de Ver-
saiies, les deux gouvernements, si lo commun
accord stipul é par cet article ne peut pas être
réalisé par voie de négociations directes, s'en
remettent à l'arbitrage prévu par l'article 13 du
pacte de la Société des nations qui lait partie
intégrante du même traité.

ILes Alités et .'Allemagne.
Le protocole annexe

LONDRES, 5 (C. P.) . — Indépendamment de
Ja déclaration iinale du Conseil suprême pu-
bliée « in extenso > cette après midi, les re-
présentant» des gouvernements belge, français,
anglais, italien et japonaiss qui sont représen-
tés à la commission des réparations, ont signé
un protocole annexe, adopté à l'unanimité, en
vue d'amender l'annexe 2 à la partie VIII du
traité de Versailles.

Par application du paragraphe 22 de la dite
annexe, cette décision sera notkïée aux a puis-
sances signataires du traité et à la commission
Ses réparations.

On sait que le paragraphe 22 permet d'amen-
der, dans le cadre du traité, l'annexe relative
aux réparations, à condition que la décision
des gouvernements représentés à la •commis-
sion des réparations soit unanime.

Ce protocole crée en conséquence un para-
graphe 12 bis, qui met en harmonie avec le
traité les modalités de paiement qui seront si-
gnifiées par la commission des réparations à
la l_ riegsiasteukommission.

. Il donne également les pouvoirs nécessaires
à la commission des réparations pour tout ce
qui concerne les obligations à émettre par l'Al-
lemagne (date d'émission, intérêts, amortisse-
ments, etc.)

Il lui donne encore pouvoir de demander à
l'Allemagne d'affecter certains de ses revenus
et ressources au service de ses titres ; il l'au-
torise à créer un comité de garantie pour en
surveiller l'emploi et pour fixer des dates et
modes de paiement des sommes dues pour le
service des obligations ou des atitres paiements
en rapport avec la dette de l'Allemagne.

Le gouvernement allemand devra affecter à
cet effet les. revenus suivants :
i. Les recettes des douanes et taxes mari-

times et terrestres et en particulier le produit
de tous les droits sur les importations et les
exportations ;

2. Le produit du prélèvement de 2â % sur la
valeur de toutes les exportations de l'Alle-
magne, à l'exception des exportations sur les-
quelles un prélèvement d'au moins 25 % est
effectu é suivant la législation d'une quelcon-
que des puissances alliées i

3. Le produit de toute taxe directe ou indi-
recte ou de tout autre mode de paiement que
le gouvernement allemand pourrait proposer
et que le comité de garantie accepterait pour
compléter les deux modes de paiement précé-
dents ou s'y substituer.

Le comité de garantie ne sera pas autorisé
_ intervenir dans l'administration allemande.

En outre, le paragraphe 19 de l'annexe 2
§exa comp'léfcé par la disposition suivante :

L'Allemagne devra réunir les matériaux et
la main-d'œuvre que toute puissance alliée
pourra, après approbation de la commission
des réparations, réclamer d'elle pour la res-
tauration de se . régions dévastées, ou pour
permettre à toute puissance alliée de relever
ou de développer sa vie industrielle et écono-
mique.

La valeur de ces matières premières et de
cette main-d'œuvre sera estimée par un ex-
pert allemand et un expert de la puissance

intéressée et, en cas de contestation, par im
arbitre nommé par la commission des répara-
tions.

Enfin, de son côté, la commission des répa-
rations a adopté un long mémoire fixant les
modalités de paiement de la dette allemande.

A la Chambre des Communes
LONDRES, 5 (C. P.) . - M. Lloyd George a

présenté aujourd'hui, à la Chambre des Com-
munes, les deux documents que les Alliés ont
envoyés à l'Allemagne par l'intermédiaire dé
l'ambassade d'Allemagne à Londres.

Le Premier anglais a déclaré que, pendant
deux ans, les Alliés ont fait montre envers
l'Allemagne d'une patience exemplaire, mais
que, maintenant, ils sont résolus à en finir :

« Le désarmement de l'Allemagne est une
question essentielle pour toute l'Europe, sur-
tout pour la France, qui doit veiller, l'arme
au pied, à sa frontière orientale.

> Quant aux réparations, les Alliés ont cons-
titué un mécanisme qui permettra à l'Allema-
gne, si elle est de bonne foi, de faire honneur
à ses engagements. >

Non seu'ement les chefs de l'opposition, mais
les leaders de l'opposition libérale et du La-
bour Party ont pleinement approuvé les déci-
sions du Conseil suprême.

M. Asquith a déclaré que les propositions
des Alliés sont raisonnables. L'Allemagne com-
mettra une erreur criminelle qui ne lui sera
jamais pardonnes, si elle repousse ces condi-
tions.

Le centenaire de Napoléon
La commémoration du centenaire de la mort

de Napoléon a commencé mercredi à Paris, Une
cérémonie a eu lieu à la Sorbonne, sous la pré-
sidence de M. Le Trooquer, ministre des tra-
vaux publics et à laquelle assistaient un grand
nombre de personnalités. Plusieurs discours
ont été prononcés. M. Lacour-Gayet, membre de
l'Institut, a notamment parlé des institutions
civiles fondées par Napoléon. Il a dit le mérite
de celui-ci, qui, en pleine révolution, avait su
créer et organiser un Etat sur des bases qui
n'ont pas changé depuis lors.

M. Le Trocquer, en quelques paroles, a mon-
tré la nécessité pour le présent de s'inspirer
des leçons du passé.

La deuxième journée de cette commémora-
tion a continué jeudi matin par une cérémonie
militaire qui s'est déroulée à l'Arc de Triom-
phe et au cours de laquelle un hommage a été
rendu au Soldat inconnu. Le président de la
République, les ministres, les maréchaux Foch
et Pétain, les ambassadeurs d'Angleterre, de
Belgique, d'Espagne et d'Italie, les corps cons-
titués et une foule énorme assistaient à cette
cérémonie qui à revêtu un caractère de grande
solennité.

M. Barthou, ministre de la guerre, prononça
un discours, où, après avoir dit que Napoléon
n'était le monopole d'aucun parti, il esquissa, à
larges traits, l'œuvre accomplie par l'empereur.
Faisant allusion à la situation présente, M. Bar-
thou affirme les dispositions pacifiques de la
France et sa résolution d'obtenir l'exécution
complète du traité de paix. Le discours du mi-
nistre fut cha'eureusement applaudi'. MM. Mil-
lerand et Barthou assistèrent ensuite à un dé-
filé des troupes.

La dernière des cérémonies s'est déroulée
jeudi soir, anx Invalides, en présence des mem-
bres du gouvernement, de chefs militaires, de
magistrats et des membres de l'Institut de
France.

A 5 heures, le maréchal Fooh et M. Louis
Barthou, ministre de la guerre, ont pris place
au "pied de l'autel. Le cardinal-archevêque, Mgr
Louis Dubois, s'est approché du tombeau et a
donné l'absoute.

Le maréchal Foch a prononcé un discours et
évoqué la mémoire de Napoléon.

Au dehors, depuis 5 h. 49, heure à laquelle
Napoléon, expira, le canon tirait, de minute en
minute.

SUISSE
———• .

St-Louis-Bâle et Verrières-Pontaxlier (COïT.).
— Votre correspondant de Berne écrit dans vo-
tre numéro de mercredi dernier que, déférant
aux vœux des Bâlois, la France consentirait à
transférer de St-Louis à Bâle le bureau des
douanes ; par contre et à titre de compensa-
tion elle demanderait que celui des Verrières
fût installé à Pontarlier,

De ce fait, les trains internationaux France-
Suisse ne passeraient plus par Pontarlier-Neu-
châtel et seraient acheminés sur Bâle et Berne,.

Nous aimons à croire que cette information
n'est pas exacte ou est prématurée et qu'il sera
possible encore de maintenir le régime actuel,
car il est inutile de souligner l'importance de
cette décision et le préjudice qui en résulterait
pour notre pays. La route via Pontarlier-Neu-
châtel est la plus courte sur Berne et au delà;
ses déclivités ne sont pas plus sensibles que
sur d'autres réseaux, son tracé est certes bien
plus intéressant et pittoresque, et il serait fort
regrettable de voir les beaux directs de Paris
nous fausser compagnie au profit et au béné-
fice de Bâle et des réseaux de l'est et de l'Al-
sace-Lorraine.

Nos autorités sauront intervenir en temps
voulu et d'une manière énergique pour sauve-
garder les intérêts de toute une région, qui,
jusqu 'ici, n'a pas précisément été favorisée par
nos chemins de fer. II serait navrant de lui
voir enlever encore cette fiche de consolation
et nous comptons fermement que la situation
acquise sera maintenue dans son intégrité en
ce qui concerne nos relations ferroviaires avec
notre grande voisine qui a toujours témoigné
à notr-^ égard les meilleures intentions et le
désir de nous faciliter dans la mesure du pos-
sible. L.

GENÈVE. — Venant de Paris, Frankieeh Za-
lewski-Abrarao.vitoh, dit r< Oeil de Moscou »
qui, comme on le sait, a été expulsé de France,
est arrivé dimanche matin à Genève, accompa-
gné de sa femme, de son enfant de 18 mois et
de deux inspecteurs de la Sûreté de Paris.
Abramovitch étant sous mandat du ministère
public fédéral, il fut aussitôt appréhendé, in-
terrogé par le commissaire de police Sessler
et écroué pour être mis à la disposition des
autorités fédérales. Sa femme et son enfant ont
été conduits dans un hôtel de Genève.

— Une jeune fille de Genève, qui avait volé
à plusieurs reprises des rognures d'or dans la
fabrique de chaînes Gay frères et Cie, a été
arrêtée mardi soir par la sûreté. La jeune fille
a avoué qu'elle remettait à son père, manœu-
vre italien, l'or volé, qui était transmis, pour
le fondre, à un marchand de bicyclettes, Ita-
lien également Les lingots étaient ensuite con-
fiés à un complice, qui les exportait en France.

BERNE. — Un énorme pan de rocher s'est
détaché de la Burgfluh sur laquelle s'élève le
château de Wimmis. Bien qu'une grande par-
tie des pierres se soit trouvée arrêtée dans leur
chute par les arbres de la forêt, celle-ci a
éprouvé de grands dommages, ainsi que les
prairies situées dans la ligne de chute. On re-
doute de nouveaux écoulements.

— Samedi soir, ù 9 heures, deux citoyens de
Tramelan revenaient de la Gruyère. Arrivés
entre les maisons des petites familles et le res-
taurant de La Clef, deux individu» surgirent

d'un fourré, frappèrent à coups de gourdin sur
l'un d'eux: alors une lutte s engagea. Celle-ci
aurait pris une tournure grave sans l'aide du
compagnon de la victime. De ce fait, les agres-
seurs lâchèrent prise, se voyant réduits à l'im-
puissance. Ils furent reconnus et signalés à la
police.

— La fièvre aphteuse a été constatée dans
une écurie de Chaindou. Trois pièces de bétail
sont atteintes. Toutes les mesures de protec-
tion ont immédiatement été prises par les au-
torités.

Selon le < Courrier de la Vallée >, la maladie
doit avoir été apportée par une pièce de bé-
tail achetée quelques jours auparavant à Delé-
mont. On dit que la maladie n'a plus la viru-
lence de l'année dernière, mais les mesures
prophylactiques les plus sévères sont néan-
moins de rigueur.

Chronique zuricoise
(De notre corrc.p.)

A propos des exagérations du fisc
Les exagérations du fisc zuricois, dont j'eus

déjà l'occasion de vous entretenir à plus d'une
reprise, commencent à faire sentir leurs effets
d'ans la vie économique de la ville de Zurich,
notamment en ce qui concerne le séjour d'é-
trangers fortunés ; voici, en effet, comment s'ex-
prime la Société de développement, dans un
mémoire adressé à la commission du Grand
Conseil chargée de la révision de la loi d'im-
pôt :

< La Société de développement s'était donné
comme tâche, depuis 37 ans qu 'elle existe, d'at-
tirer à Zurich, pour des séjours plus ou moins
prolongés, des familles fortunées, parce que
ces gens-là, sans rien coûter à l'Etat, contri-
buent à donner de l'animation au commerce, et
de ce fait à augmenter l'aisance générale. Ces
dernières années, en réalité, il n'a plus été
question d'attirer des rentiers, ne fût-ce qu'à
cause de la pénurie des logements ; ils étaient
obligés de loger dans les hôtels et les pensions,
qui ont vu leur clientèle augmenter grâce â
cela.

» Aujourd'hui, nous nous trouvons dans de
tout autres circonstances ; au cours du second
semestre de l'année passée, les hôtels et les
pensions ont commencé à se vider, de même
les appartements chers, qui se louent très diffi-
cilement aujourd'hui. C'est que non seulement
les étrangers qui étaient venus se réfugier ici
pendant la guerre, mais encore des familles qui
vivaient chez nous depuis de longues années
sont partis, soit parce qu 'ils ont subi de grosses
pertes de capitaux soit parce qu 'ils ont assez
des tracasseries du fisc Cet exode se fait sentir
maintenant d'une manière très sensible, parti-
culièrement pour les magasins, mais aussi dans
l'activité des corps de métiers, où l'on a noté
une augmentation progressive du chômage.

> Nous estimons qu 'il est extrêmement dan-
gereux, alors que la crise sévit avec intensité,
de projeter de nouvelles mesures légales qui
frapperont encore davantage les capitaux, les-
quels sont déjà atteints ici bien plus durement
qu'ailleurs. Si les aggravations d'impôt sont
réalisées, elles auront très certainement pour
conséquence d'augmenter encore les départs,
tandis que les gens qui s'en vont ne seront pas
remplacés par de nouveaux arrivants.

» A notre point de vue, les autorités feraient
beaucoup mieux, par l'application de taux d'im-
pôts modérés, d'attirer de nouveaux capitaux,
ce qui permettra au commerce et à l'industrie
de s'acquitter plus facilement envers le fisc,
puisque leur activité augmenterait de nouveau.
C'est pourquoi nous demandons instamment
que toute progression .de l'impôt sur le revenu
et ce qui sera perçu en moins dans les classes
de contribuables les moins favorisés de la for-
tune soient compensés par une simplification
de l'appareil fiscaL >

On avouera que la plupart des pensées ex.
primées dans ce qui précède sont marquées au
coin du bon sens ; nous faisons toutes réserves
naturellement, en ce qui concerne le départ des
<t Sohieber > et autres personnages de même
acabit, accapareurs ou spéculateurs. Môme s'ils
avaient beaucoup d'argent à dépenser et quel
argent ! — il ne faudrait pas regretter que ces
individus-là soient allés se foire pendre ail-
leurs. Du reste, je suppose bien que ce n'est
pas à cette catégorie-là de gens que la Société
de développement fait allusion ; car, de ces
gens-là, il y en aura toujours trop, et ils sont
la peste des villes.

En avant la musique !
L'idée de créer en Suisse un corps de musi-

que composé uniquement de professionnels re-
vient sur le tapis ; si je me souviens bien, l'on
en avait assez fortement discuté avant la guer-
re, puis le projet était tombé, du moins plus
personne n'en avait-il parlé pendant assez long-
temps. U s'agit, cette fois, de la reprise de l'i-
dée par une société dont le siège est à Zurich ;
le but principal du corps à constituer serait de
donner plus de relief à la vie musicale dans
notre p«ys. A côté de cela, la société qui s'oc-
cupe de la chose voudrait aider à des jeunes
gens bien doués musicalement à devenir de
•bons professionnels, de manière à nous rendre
de plus en plus indépendants vis-à-vis de l'é-
tranger, où Ton est, sous ce rapport, bien plus
avancé que chez nous, il faut l'avouer. Le pré-
sident de la Société est M. Zehnder-Simmen, et
le secrétaire M. C.-A. Schmid, docteur en droit.

Malgré tous les arguments que l'on ne man-
quera pas d'invoquer contre la création d'un
< Corps de Musique Suisse >, je crois qu'il y a
lieu d'encourager les promoteurs de l'idée ; je
trouve toujours un peu attristant de voir figu-
rer dans nos fêtes populaires des fanfares ou
harmonies étrangères (J/ji , par exemple, l'on
ne jure que par la mu_ _que de Constance et
autres Régimentamusihen allemandes) , Ah I si
nous pouvions avoir un groupement suisse dont
les exécutions nous rappelleraient celles que
nous ont données pendant la guerre nos fan-
fares de bataillons réunies, ce serait admira-
ble I T X _Inconséquence...

Je vous al signalé dernièrement la propa-
gande intense qu© fait à Zurich le journal com-
muniste < Der KSmpfer > en vue de l'acquisi-
tion d'annonces... bourgeoises. Il parait que la
chose réussit tort bien ailleurs, ainsi qu'en fait
preuve une note parue mercredi dans un quo-
tidien zuricois. Suivant cette notice, le journa l
socialiste < Der Freie Aargauer », a publié le
1er mai un numéro de propagande de 28 pages,
ce qui n'a été possible, cela va de soi, qu'avec
la collaboration des commerçants! bourgeois qui
ont passé des ordre» d'annonces. La « Neue
Aargauer Zeitung > remarque à ce propos :

< Huit jours après que les socialistes ont dé-
capité la liste bourgeoise pour les élections,
des représentants de la bourgeoisie n'ont rien
de plus pressé que de soutenir le journa l so-
cialiste ; il y a là un manque de caractère tout
à fait frappant. A l'occasion, les bourgeois et
les paysans pourraient se rappeler les noms
des commerçants qui insèrent dans l'organe so-
cialiste, et agir en conséquence lors de leurs
achats. Si les socialistes devenaient maîtres de
la situation, avec leur programme de destruc-
tion de la vie économique, si jamais ils annihi-
lent les petits métiers et le petit commerce à
l'aide d'organisations coopératives, il ne fau-
dra pas avoir la moindre pitié pour de» gens
qui taillent froidement dans leur propre chair,
car ils auront mérité leur sort 1

REGION DES LACS
yverdon. — On a amené à l'infirmerie d'Y-

verdon, avec une double perforation d'intestin,
causée par la ruade d'un cheval, un père de
famille ' de Villars sous Champvent, nommé
Hodel qui, il y a quatre ans, avait eu sa mai-
son incendiée, puis a perdu plusieurs de ses
enfants.

CANTON
Unions chrétiennes de jeunes gens (corr.) .

La fête cantonale des Unions chrétiennes de
jeune s gens a eu lieu à Couvet, les mercredi et
jeudi 4 et 5 mai.

Elle s'est ouverte au collège la veille de
l'Ascension, par la traditionnelle et cordiale
assemiblée des déléguée, qui est chargée de
toutes les questions d'ordre administratif im-
portants du faisceau neuchâtelois.

Le soir, au Temple, M. Ch. Béguin, agent des
U. C. J. G. neuchâteloises et jurassiennes, a fait
sur ce sujet : < La religion eet-elle encore bon-
ne à quelque chose ? », une intéressante con-
férence aux délégués et à leurs hôtes.

Jeudi matin, jour de l'Ascension, un auditoi-
re nombreux remplissait la chapelle de l'Egli-
se indépendante, pour assister au concours de
chant dont cinq sections allaient faire les frais ;
chacune d'elles exécuta deux morceaux, le pre-
mier imposé et le second de son choix. Les
choristes de La Chaux-de-Fonds se firent re-
marquer par des interprétations particulière-
ment excellentes.

A 9 h. 45, les unionistes prirent, qui le che-
min du temple, qui celui de la chapelle, pour
participer à l'un des cultes, présidés respecti-
vement par les pasteurs Ecklin, du Locle et
Schneider, de La Sagne. Ces deux services, par
leur caractère d'intimité et d'élévation religieu-
se, ont été le meilleur moment de la journée
de jeudi et comme le centre de toute la fête.

Vers U h., ce fut au temple, l'assemblée ad-
ministrative générale, sous la présidence de
M. Camille Choffat, président cantonal, qui don-
na lecture d'un rapport inteEigent et ferme sur
l'exercice écoulé. M. C. Furrer, professeur, an-
nonça ensuite les réjouissants résultats du con-
cours de chant. Mentionnons encore, parmi les
orateurs de cette séance, M. Th. Geisendorî,
secrétaire général du comité universel des Ù.
C. J. G.

L'après-midi, une réunion unioniste publi-
que, au temple, termina la fête. Trois laïques,
MM. A. Quillet, agriculteur, R. Ecklin, notaire,
et E. Butticai-, employé, cherchèrent successive-
ment à présenter et à définir trois faces de
« notre christianisme » : la compréhension, l'a-
mour, l'action. M. P. Vaucher, agent, dit quel-
Sues mots du travail que poursuivent les

fnions chrétiennes parmi les garçons, au
moyen d'œuvres telles que les eclaireurs, les
unions cadettes et moyennes, et M. C. Choffat
prononça la prière finale. Les différentes allo-
cutions de cette séance furent encadrées de
soii de violon et de chœurs, finement exécutés.

La journée des Unions chrétiennes a été
tant soit peu compromise matériellement, cette
année, par l'état défectueux dn temps; mais
nous croyons que, en tout ce qu'elle a eu de sé-
rieux, de spirituel, de vraiment religieux, en
un mot, cette journée demeurera comme un
point bien lumineux dans le souvenir et dans
la vie de chacun de ses heureux participants.

Disons, en terminant, que le comité cantonal
pour 1921-22 ne change pas; il est le même co-
mité qui a déjà fonctionné durant deux ans et

M. son siège à Neuchâtel; il est composé de
MM. C. Choffat, P. DuBois, L. Margot, E. Urech,
A. Ramelet, G. Nagel et R. Chassot. P. J.

Dombresson (corr.) . — Le Conseil général
s'est réuni hier après midi. Le principal objet
à l'ordre du jour était l'examen et l'adoption
des comptes de la commune et de l'asile des
vieillards, exercice 1920.

Nous relevons quelques chiffres Intéressants
et à titre de comparaison, il nous a paru ins-
tructif de reprendre les chiffres d'un exercice
d'avant-guerre, soit 1911, pour apporter une dé-
monstration du désarroi et des changements fi-
nanciers survenus dans notre commune, consé-
quences de la guerre.

Concernant l'Ecole ménagère, il est bon de
relever que cette très utile institution grève no-
tre caisse communale d'une dépense d'un mil-
lier de francs seulement en 1920.

Le boni de l'exercice serait ainsi de 13,4.11 fr.
qui se traduirait cependant en déficit, si notre
commune devait verser à son fonds forestier la
somme prescrite de 25,000 fr. Il est bon de
faire remarquer que la possibilité d'exploita-
tion de nos forêts est de 1800 m. c. tandis qu'il
n'en a été exploité en 1920 que 1070 m. c

Les comptes de l'Asile des vieillards présen-
tés par M, A. Cuche, caissier, accusent en re-
cettes 12,680 fr. 13 et eu dépenses 11,407 fr. 45,
laissant un boni d'exercice de 1268 fr. 66.

Le prix de pension par jour et par personne
s'élève à 2 fr. 08.

Le Conseil adopte à l'unanimité les comptes
présentés pour la commune et l'asile ainsi que
les conclusions de da commission des comptes,
soit de :

1) Renoncer pour cette année-ci à l'impres-
sion habituelle des comptes, économie réali-
sée : 400 francs.

2) De faire abandon des impôts dûs encore
par quelques contribuables, en majeure partie
militaires en service en 1014.

8) Toutefois de rappeler aux contribuables
arriérée oe qu'ils doivent encore pour les an-.
nées précédentes.

En cours de discussion, il est relevé que la
qualité du matériel scolaire fourni laisse à dé-
sirer. La commission scolaire est invitée à exer-
cer une stricte surveillance à cet égard et de
renseigner le Département.

Dans les divers: La question de l'horloge re-
vient en discussion. Il appert des renseigne-
ments donnés par le président du Conseil com.
rounal que le fournisseur manque à sa parole.
Une recharge de satisfaire à la commande pas-
sée il y a près de deux ans lui a été adressée
récemment.

Un déficit inexplicable se produit dans la ma-
nutention des lampes électriques. A l'avenir,
un contrôle serré sera fait par les soins du
caissier communal.

M. Paul Favre, président, clôture la session
et la fin de législation 1918-1921 en remerciant
les membres du Conseil pour leur assiduité et
la bonne harmonie qui n'a cessé de régner. Il
adresse un adieu et des remerciements aux
membres du Conseil général qui n'ont pas ac-
cepté une réélection et tout particulièrement
au secrétaire, M. Kropf , pour ses rapports éla-
borés avec un soin et une exactitude parfaite.

Il rappelle que M. Constant Sandoz, prési-
dent du Conseil communal, et M. Charles Vau-
thier ont pris la détermination de se retirer des
affaires publiques après une activité féconde,
le premier de 41 ans, le second de 21 ans. M.
Paul Favre se fait l'interprète de toute la popu-
lation pour adresser, en des termes émus et
élevés, â ces deux messieurs, des sentiments de
gratitude et de reconnaissance qui les accom-
pagnent dans leurs retraites. Il remet à M.
Constant Sandoz, présent, un chronomètre en
or, et à M. Charles Vauthier un service en ar-
gent

M. Charles Vauthier, étant malade, n'assiste
pas à la séance*, le bureau du Conseil général
est chargé de se rendre auprès de lui.

M. Constant Sandoz, très ému, se déclare
confus des marques d'affection et de reconnais-
sance qui lui sont ainsi prodiguées. Son seul
regret est de ne pas avoir assez fait ou d'avoir
pu mécontenter quelques citoyens dans l'exer-
cice de ses fonctions.

Cernier (corr.). — En prévision des élec-
tions communales de dimanche prochain, lés
électeurs de Cernier avaient été convoqués pouj.
lundi soir aux fins de désigner les candidats!
qui seront portés en liste. Notre village ne con-
naît pas encore le régime proportionnel en ma-
tière communale ; l'assemblée des électeurs
désigne, après votation, les 81 candidats ayant
obtenu le plus de suffrages.

52 présentations sont faites ; les candidats
suivante sont désignés pour figurer en liste,
Sont reproposés : Wuthler, Ch. ; Perrey, Henri ;
Soguel, Abram ; Giroud, Jules ; Rognon, Paul ;.
Braun, Léon ; Châtelain, Arnold ; Soguel, Mau-
rice ; Soguel, André ; Gueissaz, Jules ; Evard,
Jules ; Matthey, Paul ; Mojon, Edouard ; Hess,
Samuel ; Debély, J.-U. ; Rindisbacher, Frite ;.
Schneeberger, Ernest ; Debély, Paul ; Bille Er-

Voir la suite des nouvelles à la page suivant».
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la révélation de l'époque

[au PALACE 1
f La soirée d'hier an PALACE fut nne sol4 8.JE rée « historique » daus toute l'acception E
H dn mot, car cette œuvre ia plus puissante g
,1 qui ait j amuls été produite & l'écran fut «
S présentée au publie neuchâtelois.
'J Jamais pareil enthousiasme no s'est nui-»

S M nitesté dans une salle do cinéma. Ce succès S
îffl est d'ailleurs entièrement mérité, car « Au- H : .
19 ne Boleyn » est uno véritable révélation. La S
M mise en scène est reconstituée avec nn soin ¦
H Impeccable et représente un effort de plu- ¦
f! slours années do construction afin do repro- S
m dulre des édifices et des villes entières. La 9 ~)

; H figuration et les costumes dépassent u! as
¦ oe que -imagination peut concevoir, cn iuse g

: fl et en magnificence. Quant & l'Interprétation S
j H elle est hors ligne. Y ;

Un arrangement musical s'adaptant tout S
H spécialemen t au film fnt merveilleusement ¦
H conduit par le maestro Louis d'Araato . pre- B
S mier violon du Grand Théâtre de Genève.

Va l'importance dn programma. la dtrec- H
jjjj tien rappelle h son élégante clientèle .ne le ¦
S spectacle commencera à 8 h. 20 très précises. R

La location est ouverte toute la .tournée. Sg
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IBS fOrCe S Plj f_ i!S!l_ . M W^l ** récupèrent
.s mieux par l'absorption d'un aliment à la fois
léger et riche, tel le Tobler Nimrod composé des
cacaos les plus nutritifs et de biscuit au malt
bautement tonique. C'est le meilleur aliment
pour le travailleur et le sportsniam

AVIS TARDIFS
¦i .. ¦.¦ ¦¦ —.-  . -¦— ¦¦—i. u t

Docteur Chable
de retour .

POUR TOUT ACHAT OU VENTS
aux meilleures condition., de

chèques ou billets 9e banque étranger;
adressez-vous au

CRÉDIT SUISSE
«S NEUCHATEL «S

PARTI LiB _ML - , N_S_a__

Assemblêe familière
Samedi 7 mai , à S h. 30 du soir

au Cercle Libéral .
TOCS les citoyens libéraux y sont convoquéf

Bendez vous, à 8 h ,  au Cercle, pour le cortège. '
Musiques : HARMONIE et UNION TESSINOISK

LA Comité.

RADICAUX
Ce soir

Assemblée familière
an CERCLE NATIONAL.

— -" ' ¦ ¦ .i ¦_..¦¦. . i . ¦— -n ¦ n ¦ . i i . . . .—

CASINO de la ROTONDE
Lundi 9 mai 1921, à 20 h. 15

Trofs'feine et Irrévocablement dernière
rcpr6. _iita.ion de .'immense succès

La mi De 11-11
Opérette en 3 actes de H. Goublier.

Prix habituels. Location chez Fœtisch frères et le
soir A IVntréfi.

FOIRE DE SAINT-BLAISE
Je serai lundi à St-Blaise, aveo un choix forait

diibîo de

ëîéS lit fl'oiiïiag.i de lus
à des prix incroyables da bon marché. Comme
mon dépôt de la rue des Chavannes n'existe plus
(je cherche une nouvelle dépositaire), toutes le*
dames distinguées et de bon goût prendront la
peine de venir à St-Blaise, et leur course ne sera
pas inutile.

Daniel PAPPO- de Bienne.

Culte, du i _ i i _.aiii. h _ 8 mai 1»21
ma tmmtmif  _¦»«¦ __.

EGLISE NATIONALE
S h. Temple du Bas. Catéchisme. M. H. NAGEL. '
9 h 45. <JolIéffial<\ Préuication et communion. M. 1«
nrof. James PARIS.

10h 55. T. rreaux. Prédication M Ed. MONNARD.
20 h Collégiale. Ratification des jeunes gens. M. E.

MOREL?
Paroisse de Serrières

8 h W. Ecole, du dimanche.
9 h. 80 Culte. M Fernand BLANC.

10 h. H0. Catéchisme. .
Deutsche roformii te Gemeinde

9 Uhr. Untare Kirche: Predlgt mit AbendmahL Pfr
BERNOULL1.

10 Vi Uhr Terreauxschule: Kinderlehre.
10 'L Uhr. Kl. Konf - renzsaai . Sonntagschule.
15 Uhr. Chaumontkapelle ; Deutsche Predlgt-
VIGNOBLE : 9 Uhr. Colombier. Heifer CHRISTEN.

EGLISE INDEPEN DANTE
Samedi : 20 h. Réunion de. prières. Petite salle.
8 h. V». Catéchisme. Grande salle. 
9 h. _ii Culte d'édification mutuelle (Job I et XltfD.

Petite salle.
10 h. L», Culte. Temple du Bas. M. Perregaux.
20 h. Quito. Grande salle M. J UNOD.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. JUNOD. . ___ ¦ ,
20 h. Culte avec sainte cène. M. PERREGAUX. ,

Chapelle de la Maladière
10 h. Culte. M. DUPASQUIER-

English Cliurch
Sunday May 8 m. Evening service at 8.15 p. m. Rer<

BIENEMANN.
Monday, May b">. Holy Communion 8 a. m, ¦ ,

Pot de changement aux heures habituelles des
autres cultes.

_U»»J>U»J.- un-m -_-_>¦¦¦ .iiiiiiju_j_»jm-»ui -« 'i i nmat___—

PHARMACIE OUVERTE demain dlmnn.ht
A. WILOHABER, rne de l'Orangerie

Service de nuit dès ee soir insan'aa samedi
——aiiim wmmamBm&ÊmmmmWBiÊÊÊiÊmmmmm%mm\mmm\

Médecin de service d'office le dimanche :
Demander l'adresse an poste de la oolice communale

! ! ._., ,.,-_ ___,¦ ff

Boursa de Neuchâtel, du 6 mal
Les chillres seuls ind iquent  les prix faits,

m *=* prix moyen entre 1 offre et la demande. [
d = demande. 1 o ¦* offre,

/lofions Obligations
Banq Nationale. —,— Etat de Neuc.5%. 85.— o
Soc. de Banque s. Ô4. .75m » » 4% 73.50 d
Crédit suisse . . 532.50m » » S'/,. 63 30 d
Dubied . . . .  480.- _ u>m.d. NeuaS"/» 77.16 d
Crédit foncier 33n.— d , » 40/ 68.— .
La Neuchâteloise. 418.— d _ * 8</a 64 — '
C4b. éL Çortaill. 1050—m Gh.-d.-*'onds5°/.. -.- :

» » Lyon . . —— _ *o/„ ^__
Etab. Perrenoud. —.— * S,'/0" I^U- à
Papet. Serrières . 450.— 0 . . ?/,
Tram. Neuc. ord . 355.—m Lode ¦ • • ?J.»' •""—

» • priv . —.— * • • • f /f i* "-•""
Neuch.-Ghaum. . 5.50m * • • •« « •  — •—
Immeub.Chaton . —.— Créd.i.Neuc 4%. 72.— d

» Sandoz-'l'rav . —.— Pap.Serrièr. 6%. 90.— O
• Salle d. Conl. —.— Tram. Neuc. 4°/,,. 65— <_
» Salle d. Conc. —.— S. e.P.Girod 6%« —•— 1

S00. èl. P. Girod . —.— Pat. b. Doux 4</< . —— .
Pâte bois Doux . — .— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte; Banq. Nat. 4 '/-_ '6- Banq.Cant. 4V.X
___________T___________a_n.1_1_ _ 1_111.lll j || m—_¦———

Partie financière
= =^=____ , . -r_^===-J— ¦, ¦„ ¦ . "T,—_



pest ; Jeanneret, Charles ; Gruber, Alfred ; Ni-
edlet, Paul ; Soguel, Charles ; Baumgartner,
Emile ; Rochat, Léon ; Jeanrenaud, Auguste.

Nouveaux : Thalmann, Bd. ; Huber, Albert ;
Amez-Droz, Charles ; Von Aesch, Paul et Zim-
merli, Charles.

En prévision des vacances qui pourront sur-
«enir par la nomination du Conseil communal,
il est admis que les candidats ayant obtenu le
Ï>lus de suffrages seront portés en liste pour
'élection complémentaire.
126 électeurs ayant assisté à cette assemblée,

Use n'est , que vers II heures du soir que les dix
¦eratateurs ont terminé leur travail de dépouil-
lement.

•••
Mercredi soir, îe Conseil général sortant de

charge avait sa dernière séance avec un seul
objet à l'ordre du jour soit les comptes de
1920. 21 conseillers généraux étaient présents.

Les recettes prévues à 240,533 fr. 66 attei-
gnent 301,142 fr. 24, en augmentation de
60,608 fr. 58.

Les dépenses prévues à 253,932 fr. 60 son. de
804,453 fr. 50 en augmentation de 50,520 fr. 90.

Le déficit prévu à 13,398 fr. 94 se trouve être
rêémit à 3311 fr. 26.
: Oe résultat, étant données les circonstances
jKrtuelles, peut être considéré comme très favo-
rable, ei l'on tient compte que des amortisse-
ments ont été faits pour environ 15,000 francs
le. <pie des versements d'ensemble 2900 francs
ont été faits au fonds de renouvellement des
Installations électriques et du service des eaux.

Au chapitre des forêts, la vente des bois dé-
JJSsiee 4e 21 )̂00 fr. les prévisions. Les dépen-
r_ sont en forte augmentation également, mais

a été versé 6814 fr. au fonds des excédents
{forestiers et 6545 fr. ont été utilisés pour révi-
sion du pian d'aménagement, réfection et cons-
truction de chemins.
/ (Les impositions communales sont en augmen-
patkra de _J6,800 fr. environ¦¦sur les prévisions,
«Jont plus de. 15,000 fr. proviennent des contri-
buables internes.

La fortune imposable est de 5,707,500 fr. en
fragmentation de 469,765 fr. sur 1919 et les res-
teour.es de 1,242,700 fr. en augmentation de
«07,400 fr. sur 1919.

Si les recettes présumées du chapitre de
l'instruction publique n'accusent pas de bien
grandes différences avec les comptes, les dé-
kpenses, par contre, présentent une augmenta-
tion d'environ 4000 fr. par suite des frais con-
sidérables pour chauffage des locaux scolaires
jet denrées alimentaires de notre Ecole ména-
gère.
î Oes comptes ont été acceptés par le Conseil
(général sans discussion.

Saint-Biaise, — Les comptes de la Société
llaartM pour 1920 présentent un déficit de
!â06,21.S fr. L'assemblée générale des action-
paires, après les avoir approuvés, a décidé de
séduire Je capital-actions de 2 millions de francs
n 800,000 fr. et d'émettre un nouveau capital
privilégié d'un montant égal et dont une partie
sera offerte aux créanciers actuels de la Mar-
tini en conversion de leur avoir.

Artistes neuchâtelois
Par le nombre des exposants et celui de

leurs œuvres, le Salon des peintres, sculpteurs
et architectes neuchâtelois de 1921 est impor-
tent 39 artistes, 300 œuvres : 11 y a longtemps
one nous n'avions vu un ensemble de cette en-
vergure. On a travaillé dur dans la cité des
grts, et non sans résultat Si, comme de coutu-
me, l'huile marche en tête, suivie de près et
parfois accorppagnee.de l'aquarelle et, du pas-
ïeï, là sculpture et la bijouterie tiennent une
place importante. Mais on constate l'absence
absolue, — et à tout le moins imprévue, — dé
Sa gravure.

Chacun des exposants ayant droit à un maxi-
mum de dix envois, la plupart ont usé de la
permission entière. Et c'est tant mieux, surtout
lorsqu'il a été possible de grouper les œuvres
de manière à faire de la grande exposition gé-
nérale une série de petites, particulières. Le
toalheur est qu'on ne le puisse toujours, car
combien de clarté et de logique découlent de
groupements rigoureux. Les panneaux Philippe
Robert, W. Rœthlisberger, L'Eplattenier, Paul
Donzé, de présentation parfaite, sont en exem-
ple, de ce qu'on aimerait voir généralisé dans
l'intérêt de la majorité des exposants. Certai-
nes œuvres qu'on a dû distraire d'un ensemble
pour les mêler à d'autres, hétéroclites, on en
vient à souhaiter leur suppression.

Et pourtant, telle qu'elle, est, et nombreuse
comme elle est, cette exposition n'apparaît
point comme un fouillis. Dans .ses grandes li-
gnes, elle est plaisante et harmonieuse, et de
lecture aisée. Et puis, — et surtout, — les élé-
ments en sont généralement honorables. Dans
ce milieu de sujets, en majorité champêtres, —
du paysage, et encore du paysage, — rien qui,
à première vue tout au moins, détonne; et ce
qui est vraiment éminent ne s'avère tel qu'à la
contemplation.

Aboutissement de calme et probe labeur,
'd'efforts qu'on devine plus qu'on ne les sent,
ce .salon est un- bon et beau salon.

" Une petite surprise désagréable à l'entrée.
Pour ia première fois, on exige une surtaxe
de 10 % au billet Ordre de la police ! Qui con-
sidère peut-être une exposition d'art comme
un spectacle ? Mais s'y rend-on pour s'y diver-
tp ? Nous ne pouvons croire qu'à une interpré-
tation erronée ou abusive d'un règlement. Car,
à une époque où plus que jamais les artistes
ont.peine à vivre, et en un canton qiii ignore
totalement dans ses budgets un poste pour les
beaux-arts, on ne saurait sans injustice décou-
rager-en le surtaxant un public déjà-trop porté
à se détourner des choses de l'art. Chacun sait
d'ailleurs que les associations qui exposent
poursuivent si peu un but de lucre qu'à peine
Be contentent-elles de couvrir leurs frais. Quant
aux artistes, ceux qui vendent — et ils se
comptent sur les doigts depuis la guerre, — ils
sont heureux quand ils n'y mettent pas du
leur pour les frais d'envois et d'encadrements.
Que donc une mesure qui les lèse encore par
contre-coup soit rapportée !

Parmi nos artistes, on peut distinguer trois
générations : ies anciens, ceux d'âge mûr, et les
Jeunes.' .Arrêtons-nous tout d'abord devant nos vété-
rans. Découvrons-nous devant leur âge, ainsi
qu'il se doit aux cheveux blancs; nous en se-
rons plus libres ensuite de ne pas leur celer
nos griefs. . .

Et,: pour expédier les besognes désagréables,
commençons par dire à M. Huguenin-Lassau-
guette que son grand < Pâturage du Jura > a
ce tort de nous reporter aux tristes temps de
Jeanmaire; que ses Alpes et ses Savièze nous
paraissent dépourvus de style et même de
goût; et que si, pris isolément ses tons sont
parfois fins et beaux, leur assemblage n'est pas
heureux. Exception soit faite toutefois en fa-
veur du < Léman, eaux basses >, grand sujet
encore que petitement traité, mais avec sobrié-
té et harmonie.

Disons ensuite à M. Fritz Landry que nous
ttous souvenons qu'il a signé de fort belles pla-quettes, et qu'il est l'auteur de notre monnaie
dor; et que cela nous incite à garder le si-
lence devant *a < Croix-Rouge > et < Aux
morts pour la Patrie >.

Pour M. William Aubert, de La Chaux-de-
ÏTonds, nous eussions préféré qu 'il ne fît pas

faire le voyage à son < Essai > (il a voulu dire
< essayage >). Nous renonçons à analyser pour-
quoi ces neuf jeunes filles nous affligent, com-
me aussi celle do < Rêverie > : le public com-
prend assez que ce n'est guère de la peinture.
Dans la < Clinique de Montbrillant >, il y a
quelques tons justes. Et si l'< Eté > est bien
froid , l'< Hiver > est plutôt chaleureux: curieux
renversement des saisons I <Avril>, enfin , nous
laisse plutôt indifférent: ni froid ni bouillant

Les aquarelles de M. Lambert sont excel-
lentes de dessin. Mais pourquoi, le < Pilate >
mis à part, cette tonalité de beurre ranci qui
ronge des couleurs par ailleurs plaisantes ?

Voici enfin un panneau tout harmonieux qui
nous rassérène, je veux dire celui réservé à
l'apport de M. William Rœthlisberger. Deux
grands paysages de lac, comme de coutume
fins, aérés, très travaillés, et d'une élégance
qui de parti-pris exclut toute truculence, et des
Fkurs, distinguées et sages, et des études plus
primesautières : une Dent du Midi, d'un beau
jet un Paysage, chatoyante émeraude, des
< Pierres à Marin >, joliment traitées, d'autres
encore... ; \

M. Gustave Jeanneret n'a donné que trois
toiles, d'une qualité qui rachète la quantité.
Profond, essentiel, il plaque de rudes accords,
et d'année en année surprend davantage par
sa vigueur et son admirable entêtement à ne
pas déchoir. Or, qui ne recule pas, avance. M
Jeanneret continue sa marche énergique sur la
route de l'art..

Et l'on peut prétendre que M. Paul Bouvier
l'y accompagne. Non toujours sans hésitation
ni trouble. Mais pas cette année, où il se mon-
tré tour a.tour puissant comme dans ces pier-
res" des < Saars > ou cette < Vague >, et déli-
cat: < Avril »,."¦_ Allée >, « A Auvernier >, par
exemple, qui sont du Bouvier de la meilleure
cuvée.

Que MM. de Meuron et Racine nous pardon-
nent de les ranger ici. Aussi bien les considé-
rons-nous moins comme des < landsturmiens >
dont ils n'ont point tout à fait l'âge, que soûs
l'aspect d'agents de liaison avec la troupe de
< landwehr >, qui suivra bientôt.

Toujours davantage, M. de Meuron s'affirme
comme le plus précieux et le plus délicat de
nos coloristes. Ses figures n'ont pas pour pre-
mier mérite d'être frappantes de vérité et de
ressemblance, mais bien d'exister en fonction
d'un ensemble qui tient de la féerie. Mme de
M-, M. R. (que l'auteur nous pardonne ces dé-
signations auxquelles il s'est refusé), la < Robe
de velours > sont plus et mieux que des por-
traits : des œuvres d'art totales, où tout joue,
les visages d'un admirable travail, les mains,
les fonds, et ces objets ou ces fleurs qui tous
sont là pour des significations picturales, les
plus subtiles et les plus suggestives. Les pay-
sages, ainsi cette < Maison rose >, sont de dé-
licats poèmes au rythme souple et câlin, et les
pastels d'enfants, des esquisses toutes d'ingé-
nuité et de fraîcheur.

Nous n'éprouvons pas un égal enthousiasme
pour les pastels de M. Walter Racine, portraits
ou paysages; mais nous ne tairons pas le bien
que nous pensons de ses grands paysages à
l'huile. Equilibrés, sains, dépouillés, ils ont
belle allure. Avec le < Glacier du Mont-Ruan »
et le < Lac d'Anthémoz >, c'est ce que nous
avons vu de plus accompli de cet artiste.

(A suivre.)

NEUCHATEL
Mort aux guêpes. — On voit souvent, oes

jours-ci. de grosses guêpes entrer dans les mai-
sons: ce sont des femelles, fondatrices des
grands guêpiers. Une seule d'entre elles peut
donner naissance à des milliers d'ouvrières qui
ravageront nos fruits en automne. B faut les
tuer, lorsqu'elles volent contre les vitres. B est
facile de les écraser avec un linge, un journal,
sans danger d'être piqué.

Si chacun tuait une demi-douzaine de ces
grosses bêtes, on pourrait espérer voir dimi-
nuer, d'année en année, la plaie des guêpes.
C'est tout à la fois un acte de solidarité et d'in-
térêt bien entendu.

« La Cocarde de Mimi-Pinson >. — Il aurait
fallu une salle deux fois plus grande que celle
de la Rotonde pour contenir tous les auditeurs
n'ayant pu trouver de places jeud i soir, à la
deuxième représentation de cette délicieuse
opérette. La troupe du Grand Théâtre de Ge-
nève nous annonce une troisième et irrévoca-
blement dernière représentation de la < Co-
carde ' de Mimi-Pinson >, qui aura lieu lundi
soir. '¦

Séance littéraire. — On nous écrit :
¦Mme Lily Pommier, l'excellent professeur de

diction dont les cours sont si appréciés, au
Conservatoire, par ceux qui ont le privilège de
les suivre, donnera lundi, dans la salle du
Faubourg du Lac, une séance littéraire au pro-
gramme' très attrayant. Des lectures y alter-
nent , avec les poèmes des Samain, de Régnier,
Paul Fort, etc., dont on sait ïe parti qu'en tire
la remarquable diseuse.

POLITIQUE

la not© i l'Allemagne
PARIS, 6 (Havas) . La commission des répa-

rations a communiqué, au début de l'après-
midi de vendredi, le texte du document qui a
été notifié jeudi, en séance officielle, à II h. du
soir, a M. Oertzen.
• Le. document indique les modalités de paie-
ment à faire par l'Allemagne. La note précise
que l'Allemagne devra remettre à là commis-
sion: . ¦- '•"" 1. 12 milliards de marks or d'obligations dites
de série A à remettre le 1er juillet.

2. 38 milliards d'obligations à remettre le 1er
novembre (série B).

3. 82 milliards d'obligations à remettre le
1er novembre (série C).

Ces obligations seront garanties par l'ensem-
ble des revenus et ressources du Reich et des
Etats et jouissent la série A, de privilèges de
premier .rang, la série B, d'un deuxième rang,
la série C d'un troisième rang.

L'Allemagne paiera chaque année:
• 1. Deux milliards de marks or.
2. Au choix: 25 % de la valeur de ses expor-

tations pu une somme équivalente.
3. Une somme supplémentaire équivalant à

un pour cent de la valeur totale.
Les deux milliards sont payables par quarts:

les 15 janvier, avril, juillet et octobre.
L'Allemagne paiera dans les vingt-cinq jours

un milliard de marks or.
Un comité de garanties sera constitué. Il

pourra comprendre un Américain. Le comité
surveillera les fonds des douanes maritimes et
terrestres, le prélèvement de 25 % sur les ex-
portations, les taxes et impôts ou ressources
proposées par l'Allemagne et acceptées par
nous.

L'Allemagne fournira sur demande de cha-
que allié matériaux et main-d'œuvre pour les
régions dévastées.

Toujours pour le roi de Prusse
BRUXELLES; 6 (Havas). — Le Conseil gé-

néral du parti socialiste belge s'est prononcé
contre le principe de l'occupation de la Ruhr
et contre lés sanctions. L'ordre du jour, disant

que le parti se rallie aux résolutions d'Amster-
dam, a été adopté par 33 voix contre 27.

On prévoit, comme conclusion de ce vote, une
crise ministérieUe. Dans les milieux politi-
ques, on considère que les quatre ministres so-
cialistes devront abandonner le gouvernement.

Leur impudence
Le premier numéro de la nouveUe feuille

royaliste < Der deutsche Abend >, sous la di-
rection de l'ancien rédacteur en chef de la
< Deutsche Zeitung >, a paru à Berlin. Le jour-
nal inaugure son activité politique en récla-
mant l'extradition d'environ 400 Français, cou-
pables, selon lui, de mauvais traitements à l'é-
gard des prisonniers allemands détenus au
cours des hostilités dans les camps français. (!)

Une réapparition
On mande de Berne à la < Tribune de Ge-

nève > que les pangermanistes < Stimmen im
Sturm > réapparaissent sous le titre de < Revue
mensuelle pour la politique et la culture >. M.
Hans Oebler, de Bâle, en est rédacteur en chef.
Les chefs du mouvement ont un peu changé,
mais l'esprit est exactement le même. Elle com-
bat avec âpreté la Société des nations.

La fête cantonale de chant
. Le grand éyénemenfrdu jour doit être, j'ima-
gine, là fête cantonale $e chant. Du moins c'est
ce que m'a confié ma femme de ménage qui
témoigne un vif intérêt à cette manifestation
patriotico-musicale. Je suis, hélas ! beaucoup
moins bien renseigné que cette dame onéreuse
et peu diligente. Tout ce que je sais, c'est que
ce sera magnifique. On a mis des drapeaux
partout La 38me fête cantonale s'ouvrira same-
di soir au Manège des casernes par une pièce
populaire d'Otto von Greyerz, le poète bernois,
et Fritz Niggli, compositeur. Cinq sociétés de
chant y participeront

Le dimanche auront lieu les concours. Le ma-
tin, les chœurs d'hommes, au Schaenzli et au
Casino, l'après-midi, aux mêmes lieux, les
chœurs mixtes et les chœurs de femmes.

Répétition pendant ce temps dans la salle
des fêtes, le matin chœurs mixtes et féminins,
l'après-midi chœurs d'hommes, avec orchestre.
Dimanche soir, grand concert avec le concours
de Mme Nahm-Fiaux et de M. Otto Janesch.

Lundi matin, grand cortège à travers la ville,
remise du drapeau sur la place fédérale,
chœurs, drapeaux, festivités, joie patriotique.
Après midi, second concert avec chœurs mix-
tes, orchestre, chœurs français et un artiste
aBemand, comme il sied : < Herr Kammersân-
ger Karl Erb aus Mûnchen >.

On chantera les maîtres chanteurs. Solistes:
Alice Dietler et O. Janesch.

Le soir enfin, seconde représentation de la
pièce populaire. Fin des réjouissances. Ce sera
certainement splendide.

La grippe
A moins que les autorités bernoises, considé-

rant que la grippe fait de plusieurs côtés, une
menaçante réapparition, n'interdise la fête.
Mais cela est bien invraisemblable. B faudrait
au moins trois épidémies simultanées, dont la
plus bénigne fût le choléra, pour arrêter une
fête bernoise. Les mesures préventives sont
ponctueUement prises après coup.

Cette reprise de la- grippe n'est malheureu-
sement pas un canard. La terrible maladie a
déjà fait de nombreuses victimes en France et
en Allemagne. On la signale en Suisse dans
plusieurs casernes et dans un village du Va-
lais, et l'office sanitaire fédéral a été avisé de
plusieurs décès.

Cependant les cas constatés chez nous ne
permettent pas de dire avec certitude s'il s'a-
git de certaines grippes de saison, provoquées
par le mauvais temps, ou de la grippe authen-
tique qui reprendrait ses ravages. B semble
bien qu'U ne faille pas se leurrer de beaucoup
d'espoir, car c'est bien la vraie grippe que l'on
constate en France. _

Au Conseil fédéral
Sans se mettre martel en tête à propos des

épidémies, le Conseil fédéral, vendredi, a tenu
une très longue séance où il a liquidé force
besogne.

M. Béguin, conseiller d'Etat de Neuohâtel, a
été désigné, pour représenter la Suisse à la
Conférence internationale de la lutte contre la
traite des blanches et de l'enfance.

M. Schulthess, lui, a la commerciale mission
d'assister, au nom du pays qu'il dirige, au Con-
grès qui se tiendra à Bâle du 17 au 20 de ce
mois, sous les auspices de l'Institut de Man-
chester pour les recherches sur les matières
textiles.

Le compte d'Etat a été approuvé, comme aus-
si le rapport de neutralité et l'arrêté répartis-
sant entre les producteurs de tourbe la subven-
tion de 1,200,000 fr. votée par les Chambres
pour faire baisser le prix de cette matière pseu-
do-combustible. Et aussi un arrêté fixant à
50 c, 1 fr. 25 ou 1 fr. 75, suivant le cas, la sub-
vention fédérale annuelle pour chaque tête de
bétail assurée dans les cantons où cette assu-
rance est obligatoire.

L'agonie des pleins pouvoirs
Mais l'événement capital de la matinée a été

la proposition, habilement présentée par M.
Schulthess, de demander aux Chambres, le
mois prochain, la suppression immédiate des
pleins pouvoirs.

Point n'est besoin de dire oue les collègues
de M. Schulthess se «éftfebien gardés de répons,
ser cette propositiofù' fis se sont séparés en
poussant trois hourras en l'honneur de leur
subtil président.

Le roi Charles
L'après-midi s'est réunie la délégation aux

affaires étrangères. Elle a dû, sans doute, par-
ler du roi Charles. Car il se dessine de plus en
plus un mouvement populaire, non point hos-
tile à ce monarque provisoirement découronné,
mais extrêmement favorable à son séjour par-
tout ailleurs que chez nous.

Les partisans du roi fon t une énergique ré-
sistance, qui n'est pas sans leur causer quelque
tort.

Le dernier mot n'est pas encore dit, et M. de
Habsbourg ferait bien de ne pas trop se pres-
ser de faire venir son mobilier au château
d'Hertenstein.

Chronique bernoise
(De notre correap..

NOUVELLES 0S¥ERSES
Trafic ferroviaire (corr.) . — Depuis quelques

temps on peut constater un ralentissement sen-
sible du trafic du midi et de l'ouest vers et à
travers la Suisse, à tel point que les C. F. F.
ont supprimé plusieurs trains de marchandises
qui circulaient sur la ligne Genève-Lausanne-
Neuchâtel-Bienne et au delà ; par contre l'acti-
vité semble s'intensifier en sens inverse, car
nous voyons actuellement de lourds convois de
marchandises, la plupart à double traction cir-
culant dès Bâle et Bienne sur Lausanne-Ge-
nève via Neuchâtel. A quoi attribuer ce curieux
phénomène ? Les grands ports du Midi, Gênes-
Marseille-Cette seraient-ils prétérités en faveur
de ceux du Nord où le grand trafic serait-il dé-

tourné sur une autre artère pin» économique ?
Voilà oe qu'il serait intéressant d» connaître à
plusieurs points de vue.

Peut-être une plume compétente sera-t-eBe
en mesure de le faire ? L.

Parti radical démocratique. — Le comité di-
recteur du parti radical démocratique suisse a
recommandé de voter lors de la votation
du 22 mai pour l'admissian dans la Constitu-
tion des articles 37 bis et 37 ter qui confèrent
à la Confédération le droit de légiférer en ma-
tière de circulation automobile, cycliste et aé-
rienne.

D'accord avec le comité central, il repousse
l'initiative tendant à la perception d'un prélè-
vement sur les fortunes, actuellement recom-
mandée par la presse socialiste.

Les billets des C. F. F. — La direction géné-
rale des C. F. F. a repoussé la demande d'in-
troduction de billets du dimanche aller et re-
tour à prix réduits. Comme raisons elle donne
que cette catégorie de billets n'a jamais existé
dans les C. F. F. et que cette innovation provo-
querait une forte diminution de recettes..

D'autre part, la direction générale s'oppose
à la réintroduction d'abonnements généraux de
15 et 30 jours. La réforme des tarifs envisagée
par les C. F. F. sera faite d'une manière ap-
profondie et avec méthode et non pas en com-
mençant par de petites réductions partieHes.

Vaccinés malgré eux. — Quelques cas de pe-
tite vérole ont éclaté à Oerlikon la. semaine
dernière.

Or, pour assister en toute tranquillité et en
strict incognito à la manifestation du 1er mai,
à Zurich, quelques magistrats parnp lesquels
M: Wettstein, conseiller d'Etat, avaient.accepté
l'invitation d'un médecin de leurs amis ayant
pignon sur rue à la Bahnhofstrasse. Par mal-
chance, au moment de recevoir ses hôtes, l'Es-
cnlape zuricois fut appelé subitement et offi-
ciellement à Oerlikon, pour une constatation
médicale. A son retour et pour prévenir toute
possibilité d'infection, il exigea que toute la so-
ciété réunie chez lui se soumît à une vaccina-
tion d'urgence et d'office, nuUement prévue au
programme. Et force fut bien d'obéir.

DE1IÊBES DÉPÊCHES
Service spécial de la c Feuille d'Avis de Neuchâtel >

I_a représentation américaine
an Conseil suprême

WASHINGTON, 7. — Un fonctionnaire du
département d'Etat, déclare que des représen-
tants au conseil suprême et à la conférence des
ambassadeurs ne seront investis d'aucun pou-
voir leur permettant de prendre des engage-
ments quelconques au nom des Etats-Unis.

Ils assisteront aux réunions principalement
comme observateurs. Ils offriront leurs conseils
au gouvernement américain et le tiendront au
courant de toutes les décisions prises en tant
qu'elles affecteront les États-Unis.

_L<a note des Etats-Unis aux Alliés
WASHINGTON, 7 (Havas). — Après avoir

accusé réception de la communication reçue par
l'intermédiaire de l'ambassadeur de Grande-
Bretagne à Washington, la note adressée aux
alliés par les Etats-Unis pour leur signifier
leur acceptation de l'invitation à se faire repré-
senter au sein du conseil suprême de la com-
mission des réparations de la conférence des
ambassadeurs dit : .
- < Tout en maintenant la politique tradition-
nelle d'abstention de participer aux affaires
d'intérêt spécifiquement européen, le gouver-
nement des Etats-Unis s'intéresse profondé-
ment à la question d'ajustement économique
convenable et à une solution équitable des
questions d'importance mondiale, aux discus-
sions dans les conférences alUées et il désire
coopérer utilement aux délibérations qui se
produiront sur ces questions. >

La note donne ensuite les noms des divers
représentants américains dans les conseils des
alliés et eUe conclut :

< Le gouvernement des Etats-Unis note avec
plaisir que les représentants des gouverne-
ments alliés réunis à Londres expriment la
croyance que la coopération américaine les ai-
dera matérieBement dans le règlement des
grandes questions internationales surgissant de
la guerre. >

Mademoiselle Rose Bracher;
Monsieur et Madame Bracher-Martin;
Madame veuve Eugène Bracher et ses ea

f ants : .
Mademoiselle Adèle Bracher,
Madame et Monsieur Berger-Bracher et leur»

enfants,
Mademoiselle Rose Bracher;
Monsieur Alexandre Bracher et sa famille,

en Amérique,
ont le profond chagrin de faire part du dé»

ces de
Madame Louise JUN0D-BHACHER

enlevée à leur affection, après une longue ma-
ladie, le 5 mai 1921.

EUe fut tout dévouement et bonté.
Venez à moi, vous tous qui êtes tra.

vaiUés et chargés et je vous soulagerai,
L'ensevelissement aura lieu sans suite.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Franz Chevallier, à Neuchâtel; Ma-
demoiselle Olga Chevallier, h Corcelles; Mon-
sieur et Madame Oscar Sterzing, leurs enfants
et petits-enfants, au Locle, La Chaux-de-Fonds
et Genève ; Madame Berthe Lambercy et ses
enfants, à Lausanne; Madame et Monsieur Jean
Dufour et leur fils, à Ouchy; les enfants de feu
Constant Pochon, à Lausanne; Monsieur et Ma-
dame Jean ChevaUier, à Yverdon; Monsieur
et Madame Eugène Brunner, à Grise-Pierre,
ainsi que les familles alliées, ont la grande
douleur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la douloureuse perte qu'ils
viennent de faire en la personne de leur bien
chère épouse, beUe-sœur, sœur, tante, nièce et
parente, .

Madame Clara CHEVALLIER
née STERZING

que Dieu a retirée à Lui, mercredi 4 mai, dm
sa 58me année.

Neuchâtel, le 4 mai 1921.
Ps. XXIIL

Et Dieu essuiera toute larme de leurs
yeux et la mort ne sera plus, et il n'y
aura plus ni deuil, ni cri, ni peine, c«
oe qui était auparavant aura disparu.

Apoc. XXI, 4.
L'ensevelissement, sans suite, aura heu sa.

medi 7 courant, à 5 heures.
Culte à 4 h. 45.
Domicile mortuaire : Port-Roulant 30.

Prière de ne pas faire de visites.
On ne touchera pas

Cet avis tient 1 Beu de faire part.

Le Comité de la Croix-Bleue fait part aus
membres actifs du décès de leur chère collè-
gue, :

Madame Clara CHEVALLIER
L'enterrement, sans suite, aura Meu samedi

7 courant, à 5 heures.
Domicile mortuaire : Port Roulant 30.

Le Comité.

Madame veuve Sophie Schwab-Clerc, à L_
Coudre, ses enfants et petits-enfants; Monsieur
Charles Capt, au Canada; Mademoiselle Cé-
cile . Capt, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Henri Capt et leurs enfants, à Cormondrèclie,
ainsi que" les familles Capt, Clerc, Martenet,
Colin, Poterat et Bertrand, font part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur bien-aimée mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, tante et pa-
rente, : •

Madame veuve Louis CAPT-CLERC
née Cécile MARTENET

que Dieu a retirée à Lui, mercredi 4 mai, à
1 âge de 86 ans, après une courte maladie.

Neuchâtel, le 4 mai 1921.
Ps. XXIII.

L'ensevetissement, sans suite, aura heu 1«
samedi 7 mai, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 45.
Cet avis tient Beu de lettre de faire part.

Madame Rose Kopp et ses enfants, à Bevaix :
Madame et Monsieur G. Huther-Buriquet el

leurs enfants, à Bôle;
Monsieur et Madame F. Kopp et leurs en-

fants, à Semur (France) ;
Monsieur Samuel Streib et sa famille, a

VaBon;
MademoiseBe Sophie Streib, à Grandcour;
Monsieur Marc Gonthier, à Genève;
les enfants de feu Madame CoRet-Buriquet, à

Suchy et Yverdon;
les îâmiBes Schule, Delsberger et Steffen,
ont le regret d'annoncer à leurs amis et con-

naissances le décès de
Madame Marie BURIQUET-STREIB

leur Chère mère, beBe-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, que Dieu a re-
prise à Lui aujourd'hui 5 mai, dans sa 78me
année, après une longue maladie.

Bevaix, le 5 mai 1921.
Quand, lassé par le combat, brisé par la soûl-

' : [franc*,
Mon front abattu descend vers le tombeau,
Mon âme libre, enfin, prend son vol et s'élance
En un joyeux essor vers un monde plus beau-

L'epsevetissement aura lieu à Bevaix, samedi
7 mai 1921, à 1 tu 30 de l'après-midi.
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Cours des changes
du samedi 7 mai A ^li. à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C°, Neuchâte l
Chèque Demande Offre

Paris 46.25 46.50
Londres . 122.30 22.36
Italie 28.40 28.70
Bruxelles . 46.25 46.50
New-York 5.58 5.65
Berlin . . .¦ 8.45 8.65
Vienne . . . . . . . .  t.40 1.60
Amsterdam 198.50 199.50
Espagne . 78.— 79.—
Stockholm . 131.— 132.—
Copenhague 102.— 103.—
Christiania . . . . . . .  8Ô.75 86.75
Prague 7.80 8.—
Bucarest 9:30 9.50
Varsovie —.65 —.90

Achat et vente de billets de banane êtrancer. anx
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctua tions. se
renseigner téléphone No 257.

. Tontes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants. dépOts,
sarde de titres, ordres de Bourse, eto.

Madame Bosa Vaucher-E tienne et ses enr
fants : Germaine, Louis-ËmUe et Max;f Mon-
sieur et Madame Ernest Bosselet et leur fiBe;
Monsieur et Madame Louis Guinchard, leurs
enfants et petits-enfants; Monsieur et Madame
Emile Etienne; Monsieur et Madame Arnold
Etienne et leur fille, ainsi que les. famiBes al-
Bées, ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de
Monsieur Gustave VAUCHER-ETIENNE
leur cher et regretté époux, père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, que Dieu a rappelé à
Lui aujourd'hui, après une pénible maladie, à
l'âge de 57 ans.

Neuchâtel, le 4 mai 1921.
Garde-moi, 6 Dieu fort ! car je me

suis retiré vers toi. j>8i xvi.
B est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura Beu samedi 7 mai, à
3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue Pourtalès 8.
On ne touchera pas.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les fils de

Madame Cécile BONJOUR
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur mère, survenu
à Neuchâtel le 6 mai 1921, après une longue
et pénible maladie.

Zurich et Genève, le 6 mai 1921.


